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HISTORIQ UES, POLITIO UES 
{..c15 1:18 ene — 1. 
DfEDIE ES 


4 LA Narrow 
BELGIQUE 


FAR UN 


OBSERVATEUR 
IMPARTIAL, 


un real circonſtancit Hes.canſes & des evenements 
gui ont produit les troubles dont les Provir.ces 
Belgiques furent agitees, depuis le retour du Gou- 
vernement en 1790 Juſqu's Pheureuſe evaſion 
des Franęols. 


: ww 
| _ "I i ä S — — — 
* * : * 1 7 : — 
0 f " 1 2 * 2 - < 4 * tr x 2 ©» 


Un feu mal &teint , en fort peu de moments 


Fait naitre quelqueſois de longs embraſſements. 
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C vntenant un developpement tres authentique, avec 
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FAUTES A CORRIGER. 
Page 9 ligne 19 de la note, Gentilshom mes 
Frangois, e — Gentilshommes Francois. Page 
11 ligne 15 de la note, la ſuretè individuelle des 
individus 4% — la ſurete individuelle des Ci- 


; toyens. Page 15 ligne 5 les ſyſteme deſtructeur 
"Tiſe;, — les ſytemes deſtructeurs &C. Page 15 


ligne 2 qui auroient permis ſex. — auroit per- 
mis. Page 31 ligne rere. de la note , Cler de Pro 
cureur liſex — Clerc de Procureur. Page 61 ligne 
25 de la note, qu'on laifſent occuper, Life =-- 
qu'on laiſſe occuper. Page 70 ligne 1ere. on les 
accablotent , liſe;—' on. les accabloit. 
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* Page 10 lene 1 de la bote 2 regne een | 
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J. cis W 
al premiere & ſeconde Lettres, 
que le Droit Sacre & le Droit 

poſitif ne furent jamdis plus 
eyidents plus inconteſtables 

que dans la cauſe des Belges : : 
or, les motifs imperi leu qui ne- 
ceſſitoient leur courageuſe reſi 5 
tance, ne pourroient que rendre ö 
encore plus odieux , les in fames 
machinateurs de cette trdme „ 
ourdie de longue main pour 
bouleverſer & la Conſtiturion 
Belgique & & gelle de tous les 
Empires. 11 four certainement 


du courage pour continuer une | 
Fa 


rdche auſſi perilleuſe, & qui eſt 
dun auſſi grand interet wu le 5 
cCirconſtances preſentes. Je Lau- 
| rai ce courage! car la cauſe 


des Belges en vaut bien la peine. 


| Jai dejd tracè quelques faits 
5 authientiques auæquels il me 


ſera tres aiſe d'en ajouter une 
infinite d autres ; ſans preten- | 
tion, Je ans amertume 2 prou- 
ves par la ſeule convitlion quill. 
importe aux hommes 4 appre- 
cier avec ſeverite. Þ eſpere 
que mad franchiſe mon 

impartialite me meriteront le 
ſuffrage des bons eſprits qui 
| font plus de cas d'un Hiſtorien 


W incorruptibl & deſ- 
intereſſe, que de ces Ecrivains 
Prones, Celebres, & qui ſont 
les eſclayes ſerviles de Popi- 
nion du jour: fiers une elo- 
quence derobee d nos, modeſtes 
8 ſavants Auteurs ; » ces Pla- 
giaires orgueilleux 7 'employent 
la flatterie & la pile Uanimite 
que pour attirer ſur eur les 


Bien fairs des grands Ou des gens 
en Place. Mais ils ont beau fal- 


re: leurs ſuccès Jeront toujours 
les ſucces du moment, & j jamais 
ils n empecheront komme puiſ- 


Jant de wages Lal, alt te 
juger. „ <P 


ETTRE III 
: L E. d 1 7 4 - 8 . . \ 9 


on fut qugſzues jours apres les premieres 
Conferences du Miniſtre Comte de Metternich 
AVEC les Gouverneurs Generaux , qu'ils retourne- 
rent en Brabant, tout en dirigeant leur route par 
Cologne . Aix la- Chapelle, Liege & le pays de 
Limbourg. Comme il ſeroit inutile que je faſſe. 
un troilieme tableau des {cenes attendriſſantes que 
ces Princes rencontroient a chaque pas de leur 
nrarche, & que je ne reuſſirois pas mieux à bein- 
dre Pheureux mélange de tendreſſe & d'admira- 
tion qui caracteriſoit ſi cloquemment'la primitive, 
 candepr des mœurs d'un Peuple auili aimant que 
courageux : quoique ce tendre ſouvenir ouvre en- 
core la ſource des larmes que je rcpandis. deli- 
cieuſement avec les Habitants des Viltes & de 
la Campagne; j aurai recours > quelques paſſa- 
ges ſuccints de la correſponda Ince Villageoise du 
Deodeur Guillaume Lourdeau, afin de latisfaire 
la eurioſits des perſonnes qui n'auroient pas lu | 
les details relatifs a la reception des Gopverneurs. 
'FPEFAuX , & aux feres qui furent donnèes à Yocens 


(2) 


ſion de ' Auguſte ceremonie de PIgauguration de 
PEmpereur Leopold II. Voici done comment 
$*exprimoit cet honnete Guillaume Lourdegu , en 
parlant a fon ami. e eee en 291. OO 


10 Hebe en F landre le I Septembre. T 791 . 


= Vous ſaver. : Mon cher, que mon incorruptible 
d& ouement à la cauſe des Souverains, me pros 
cure depuis quelque tems Iheureuſe- dècouverte 
d'une maniere de voyager peu couteuſe, & tres 
falutaire pour la ſanté, c'eſt vous dire que je fais 
uſage de mes jambes 1 14... . Jie pris done 
pedeſirement, ma route par Cologne &... le 
lendemain, je me mis en marche {ous l'eſeorte 
de mon courage, & je traverſai le Pays de Lims 
bourg. Pappercus à la premiere barriere un Are 
de Triomphe fi bien décoré, que je erus qu'un 
excellent Artiſte en avoit ſoigne les ' defleins. 8 
Villageois auquel je m adreffai , pour men 

ſtruire, me dit que c*6toit Pouvrage du coeur 4 
de la fiddlits, dont on alloit preſenter lhomma. 
ge aux Princes qu'il attendoit. Fallois lui par- 
ler de ce qu'il avoit ſouffert durant la revolution; 
mais il m interrompit, en me diſant: * tout eſt 
„ oublis, la Religion nous en preſerit Ia Loi, 
* N bientot le Monarque va fe r&unir à fon Peus 
nv ple par des liens indiſſolubles: » - je vis bien 
que Javois alkaire au Docteur du canton; et; 
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qu'en matiere de politique Campagnarde , cet hom- 
me alloit m*embarafſer : je pris conge de lui. II 
me ſerra tres affectueuſement la main, & nous nous 
{eparames les meilleurs amis du monde s 

» Des arbres coupes dans les foreèts voiſines, for- 
moient- une avenue qui me conduiſit juſqu'à la 
Ville d' Herve. Les chemins, les collines & les 
ſentiers fourmilloient d' Ecclèſiaſtiques, de Nobles, 
d' Agriculteurs, de Villageois, d' Artiſans, de 
Vieillards, de Femmes & d'Enfans qui trai- 
noĩent des arbres, dont la plupart ctojent d'une 
groſſeur enorme. Les pleurs du ſentiment fe me- 
loient à la ſueur qui couvroient le front de ces 
vertueux Sujets. La gaieté, la joie la plus pure 
rayonnoient ſur tous les viſages Un vieillard dont 
les cheveux blancs atteſtoient le grand age ; un 
venerable vieillard ne vouloit pas que je conti- 
nuaſſe mon voyage, & m'offrit de paſſer ma vie 
ſous ſon chaume pailible, en reconnoiſſance de 
ce que je l'aidois a porter le fardeau (un gros 
arbre) dont ſon zele lui avoit empechè de cal- 
culer la peſanteur : enfin je manque d' expreſſions 
pour vous peindre toutes les preuves d'attache- 
ment & de loyautè, que les bons habitants de la 
campagne ont temoigne dans cette conjoncture. A 


la Ville; on a recours a Vart & à 1I'dloquence : 


au Village, c'eſt la naive nature qui offre le ſin- 
cere hommage du coeur. Que de larmes furent 


(4) 

fepandues pendant ces jours d'allẽgreſſe, et qu'el- 
les devoient ètre precieuſes aux Princes qui les 
faiſoient couler! Mais h&las ! .... . . con- 


- noiſſant „Mon cher confrere, tout ma ſeoſibilits ; - 


vous devez Juger A. qu elle douce epreuve elle 
Etoit expoſte » ...-.- 


„A qu elques jours de Farrivee des Gouverneurs 
_ Generaux à Bruxelles, V'Auguſte Ceremonie de 
Inauguration de 'Empereur Leopold II, a été 
couronnee du plus heureux ſucces ; car it n'y ent 
pas la moindre rumeur, malgre la menace de 
quelques bandits ſtipendi6s qui devoient erier: 4 
bas les Etats ! plus d' Etats une aſſemblee 
nationale! il faut convenir que la police militaire 
_Etoit ordonnèe de maniere à ne pas permettre ow 
ſe commit aucun dElit attentatoire au bon ordre: .. 
Le Ciel qui, le matin, ſe fondoit tout en . 
en arretta le cours au moment le plus intèreſ- f 
fant de la ceremonie ; ce qui completa la felicité 
d'un Peuple immenſe. Cette fete impoſante a été 
terminèe par une triple d&charge de tous les ca- 
nons qui bordent nos remparts, en meme tems 
que les ſoldats de la garniſon faiſoient un feu rou- 
| Fant de mouſqueterie, exècutè avec tant de pré - 
ciſion, que les perſonnes à quelques diſtances du 
Parc, crurent que c'etoient des eoups de tonnere 
prolongs. .. . . Je vous aſſure, Mon Cher, que 
jamais je w aſſiſtaĩ a un ſpectacle fi majeſtueux, 


(5) 


E je ne puis vous exprimer le  degre d'admirs- 
tion, ole trouvoit la multitude emerveillce od 


| „Mais: laiſſons Ia ſes eer6monies Paſage en pa- 
reille eirconſtance „& occupons nous eſſentielle- 
ment du bonheur d'avoir contracté cet Auguſte 
Pacte Inaugural qui nous laifſe fans inquictude k ; 
fur la ſureté de nos Conſtitutions 7 Privileges 8 
poſſeſſions Religieuſes „& qui nous aſſure un Etat, 
fondè. ſur les conventions primitives de la Sou- 
veraineté dont le depot acre vient d'etre remis 
au Monarque qui va r6gner fur le cteur de 
Fes ſujets, plutot que ſur les perſonnes .., - . . 


„Depuis longteins on attend le nouveau Pleni⸗ 
nipotentiaire Son Excellence le Comte de Mer- 
TERNICH WiNNEBOURG , Ct la r6putation de ce 
Miniſtre le prec6de bien avantageulement: auſſi, 
les vèritables Amis du bonheur public voyent 
wire l eſpoir d'une prochaine tranquillitè, & met- | 


1 tent toute leur confiance dans les ſages diſpoſitions 
|| de ce profond politique. Je fais qu'il n'apparti-nt t 
9 | | pas A un ignorant Camnagnard comme moi 5 
i | d'éſquiſſer le Portrait d'un Miniſtre fi neceſſaire 
4 A la Belgique: mon pmeeau groſſier pourroit ſai- 
Ft fir la verits des reſſemblances, mais il y manque- 
1 toit ce coloris moderne qui devoit etre applique 
of par les habiles artiſtes de la ville Je me conten- 
1 terai done de vous affirmer, que le cri general 
kd annonce ee — Allemand, comme un Miniſ- 
| tre 


(6). 


tre APW: affable, populaire, travailleur infati gable; : 
mals judicieuſement {evere. Si les hommages d'un 
public admirateur des vertus, du gEnie & des. 
rares talents; ſi ces hommages. n'ont pas eté 
bruyants & tumultueuſement manifeſtss, ils nen 
ſont que plus agreables a l' homme d'Etat qui fait 
apprecier- les diffcrentes impulſions qui dirigent les 
mouvements du Peuple „ As no 


1 
z 
| 


Le Lecteur difficile ou trop impatient 3 me 
ak peut etre, de m' etre Ecart6 de mon u- 
jet, par un récit de rempliſſage; mais l'obſerva- 

teur ſage & judicieux en extraira la preuve in- 
conteſtable, qu'un Peuple, auſſi ſuſceptible d'amour 
& d' attendriſſement que le Peuple Brabangon, 
etoit bien facile a contenter. C' toit meme Fin- 
| ſtant le plus favorable pour couronner le Pacte 
de la Federation des partis diviſes, en fixant 
une balance imperturbable, dont ni les ſophiſmes 
eblouiſſants, ni les illuſions del irantes n'auroĩent pu 
deranger I<&quilibre ; fi les Sercniſtimes Gouver- 
neurs Generaux , n avoient. pas accueillis favora- 
blement ces accul: tions menſongeres , ces plain- 
tes envenimées & ces fauſſes délations, auſſi inju-- 
rieuſes à la gloire du Souverain que prejudicia- 
bles à la paix genérale & partieuſiere. Et, 'ëtoit- 
ce donc pas legitimer des exees punifiables & 
des agitations incendiaires ; que de tolerer les libel 


les diffamatoires qui) vomiſſoient des injures atrocey * 
bes da i 
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(7.3 
contre le Clergs, Ia Nobleſſe & is Doyens in- 
corruptibles d'une vigoureuſe ! Nation qu'on auroit 
bien voulu ptccipiter dais le gouffre, ereuſe par 
cette Philoſophic ſacrilge'& ſanguinaire, Fenne- 
mie farouche de toutes les autorites divines & hu- 
maines. 

A cette funeſte epoque , & par ſureroit d'in- 
cidents' facheux, les Francois &mizres commen- 
coient A fourmiller dans les Provinces Belgiques , 
ſur-tout à Bruxelles, oft le Commiſſaire General 
de emigration (M. le Marquis de P Accueil) 
vint prendre po/ie , en annoncant impèrativement: 
» que tout Officier qui auroit embraſſè la cauſe 
des Belges, ſeroit inhabile pour concourir à la 
prochaine contre - revolution & A la delivrance 
des Auguſtes Captifs de la Famille Royale de 
France. II falloit ajouter: victimes à jamais de- 
plorables de la depravation totale de leur Em- 
pre (1). ey 

Sans vouloir anticiper ſur le ! volumineux | 
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Wo in pared Py nero pas merveil- 
leuſement politique, dans un Pays foſpi- 
talier, ou la loyaute fut toujours le caractere 
diſtindif des Habitants courageuæ gui venoient | 
de defſendre, avec tant d'energie, une cauſe reſ> 


peBable , fondee ſur Hs. Droits Sacres de la Re- 


ligion & de la Juſtice : la meme cauſe enfin pour 
laquelle nous allions n on) inceſſamment , 
combature 5 aides des Jorees de toutes les . | 


des obſervations. qui doivent &tre placèes dans un 
plus vaſte tableau; je me contenterai ge citer 
celle - ci, pour prouver authentiquement com- 
bien il &toit facile Aux Legiflateurs tacrilèges de L'aſ⸗ 
ſemblee denommèe nationale, d envoyer leurs emiſ⸗ 
ſaires dans la Belgique, y diſſeminer avec, fureur 
les ſemences empeſtees de cette chimerique 6galité. 


calamitss. Pour mieux ſe convaincre de cette de- 


veur d'un uniforme contre- - revolutionnatre., tout 
Etranger étoit admis aux cereles des Gouverneurs 
Generaux ; ; fans diſtinction de grades militaires , 


© 
Li 


— . 
” 7 - , 


ces de [ dna „ Bien enmitemenir PP” iſtes l 3 
NM'etoit- ce pas auſſi une ttrange inconſeguence 
que celle d applaudir, en Brabant, au germe pro- 
 dufteur des principes horribles qui, en outrageant 
la nature, Phumanite & la raiſon, nous arra- 
choient de nos foyers' & deraſioient deja notre 


meurtres, les profanations & les brigandeges ? 


Marie Chriſtine , dont U Auguſie Sur, & ſa Fas 
mille gemiſſoient douloureuſement , mam yres des 


regicides qui, excites par des fafieur „ Vouloient 

envelopper les Provinces Belgiques & la Maiſon 

d' Autriche dans la ruune Senna * la - 
narcliie Frangaiſe. | FEI 


qui a produit en France tant d'horreurs; & de 


ſvlante verits : qu'on ſe rappelle qu'n la fa- 


malheureuſe Pairie par le fer , la flamme, les 


Falloit- il donc uſer Pun moyen auſſi honteur, 
pour capter la bienveillance de U Archiducheſſe 4 


ſpeculations ſanguinazres d'une troupe de bandits 
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ungrodu it fe facile 
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de rangs & de titres. Par cet inconcevable 
abandon de'V'etiquette , dont FPimprudente reforme 
venoit tout recemment de creuſer la tombe du 
Roi & de la Monarchie Frangoiſe. Etoit - il diff. 
eile de trouver la ſource abjecte de ces fables ſcan- 
daleuſes, Invent6es contre le Parriotiſme Braban- 
con & debitées, avec emphaſe , par plulieurs fu · 
gitifs Prangols , grands 26 Wo" leur { mea 
ſian c 1 * 2 | 

Il ne falloit pas ſe donner tant de mouvements 
pour corroborer les projets de ſubverſion, formes 
contre le Clerge, les Etats Nobles 8 la Conſti- 


bated 
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0 I * n ft Fane verite notoire 7 N Pp: ecep- 
* de pluſieurs fergneurs de la Cour de France 
& . de quelques Gentilshommes , vouts 2 la rage 
meurireere' d'un populace ſeduite * mutinee if 
&/t très vrgt aue la majorite 'des premirs emigres 
Fraenges, etuit compoſee A egoiſtes am3iteux , de 
n. aventumers, d'intrigants effrontes , tofe 
Hciere noyes de dettes & de ldches fanfarons, qui, 
voulgnt faire paſſer leur furte du Rayaume, pour Phes 
reiſme de lg valeur, Serigerent en arbitres ſeveres de. 


la conduite de ces braves ſerviteurs qu'un ele 


par & dechntereſſe avert empeche de calculer les 
mana ui has ſouterreines des afiucieux Commiſſai- 
res qui tes exciterent à laiſſer ſous le hache des 
aſſallins regieedes, les dignes objets que Phone. 
neur, le devoir & la nature obligeoient de de. 
fendre juſgu au dern 2 ' ſoupir. De Panarchie qui 
t parmi les Gentitshoms. 


hommes Frengaes , il en reſultois, qu'e ſon enirce 


— 


(1% 
tation Belgique; car Parr6t étoit prononee depuis 
longtems , & les Belges devoient expier, non- 
ſeulement leur obſtination à vouloir conſerver la 
Religion de leurs peres dans toute fa purets , 

mais ils devoient étre rigoureuſement punis de 
la reliſtance vi i ctorieuſe quiils avoĩent oppolee , afin 
d'empecher que les Loix , Privileges & anciens 
Uſages ne fuſſent bouleverſes par de eriminels adu- 
lateurs, qui ne mirent la Nation en guerre avec ſon 
Souverain que pour mieux aſſouvir leur ani moſi- 
té particuliere „& s clever Werker aux premieres 
8 bee Gouvernement Oo 10. 
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Rog 4 territoire de FJ W 1 migrant. gui 
arrivoit un tel jour, redoutoit les gueſiions inſi- 4— 
Arnfer ou tes ſarcaſmes injuricux de lemigrè qui 
vetoit Yer annonce la veille { ! \ 
(1) S metro pas generatement | atteſt de que 
M. MH. Crumpipen & leurs coupables. agents. Jus 
rent les moteurs implacables des calamites & des 
di Henlions gui ont afflige 4a Belgigue; Je feul 
trait hiſiorique que je vais iter en, ſerait une preu- 
ve concluante. Au moment ou la revolution de 
1789, eclata; des Patriotes armes vouluremt Je 
ſuiſir de * Mr. le Chancelier Crumpipen „ui 
les attendit fart tranquillement- 4 ſa maiſon de 
campagne, malgre les avis prefſants. 9 lui auoieni 
ere aonnes par pluſicurs, de ſes amis; Ala veritd 
Mr. Crumpipen fue errete 5 mais avec des egards 

fs Uiſitngues 9 a ne ie trouvant quun feul. lie 
2 Vaaberge , Je... general. Van der Merſch ta 


} 


Mais, en envahiſſant les poſſeſſions Eccleſiaſ- 
tiques & pillant les richeſſes du ſanctuaire; en ren- 


dant odieux les Miniſtres des autels, afin que la 


multitude, apres avoir abjurè tout principes reli- 
gieux , fe livrat aux exces de l'impietè & du bri- 
gandage ; en faſcinant les yeux du Peuple au point 
de lui faire enviſager ſes Ie&gitimes Reprèſentants 
comme des tyrans oppreſſeurs, tandis qu'ils ſont 
Jes vrais contrepoids des volontéès arbitraires & 
{poliatrices ; en perſuadant à ce meme. Peuple 
qu'une faction ſeditieuſe, qu'une tourbe d'intri- 


gants & de miſcrables Clubiſies avoient le droit 


de faire la Loi à la Nation entière, & que les 
contrats Conſtitutionels n'&toient que momentanès, 
temporaires ou viagers; en annoncant Vindifpen- 


* » Stn. 6. 
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ceda 2 N. | fa Chanzebier 2 


ang 


& peſſa la nuit 


fur une chaiſe. braves & genereur Belges 4 


comme ile abuſolent de votre loyaute ces indignes 
Magiſirats qu'une erreur de la nature à fait 
naitre vos Concitoyens : oui]! ces opprobres de votre 
parrie ne vous armerent contre votre Souverain , 
que pour avoir le preterte impoſieur de peindre 
enſuite comme une rebellion atroce , ce qui n'etoit 
gu une 'reclamation armee, afin de repouſjer des. 
innovations deſaſireuſes, defendre les Droits dune 
Confittution trop ouvertement violee & faire 


i &chouer les plans tenebreur , qui, au mepris des. 
 Datts Inaugurauæ & des ſerments tes plus ſo- 


temnels, menacoient les proprietes & la ſurete in- 
#Hiriduelle-des individus de toutes les claſſes. 


(4 


fable neceſſits de d&pouiller les grands propris · 
taires & les Nobles, des prerogatives inherentes à 
leur naiffance , afin de donner plus de latitude & 
FTambition des factieux & flater les paſſions des 
perſonnes qui ne refpiroient que vengeance z en, 
 faiſant repeter fans ceſſe, par tous les Echos'du 
deſordre , que ſi le Peuple jouiſſdit de la Souye- 
rainete qui [ut appæartenoit; ; M pourroit à fon ors 
changer la Conſtitution & rompre tous les an- 
5 neaux de la chaine ſociale: enfin! en cherchant 
a ancantir tout ce qui diſferencie les hommes en- 
tre eux; on poſoit les baſes de la tyrannie la plus 
oppreſſive, et cette idee chimerique d'&galite, aigut- 
ſoit en Brabant (comme elle Ia fait en France) 
Te glaive deſtructeur qui auroit frappè le Clerge, 
la Nobleſſe, les Dignités, les pre&minences Reli- 
gieuſes civiles & politiques. Des- lors, ſous le maſ- 
que impoſteur de la popularitè, la berts (ou 
pfutòt la licence effrence ) s'ctablifloit , accompa- *_ 
gnee de tous ſes flèaux deſolateurs , et les Bet 
ges en ſeroient certainement devenus les triſtes vic- 
times. Mais! it ſemble que la Divine providence 
- Avoit expres reſerve ces dangers imminents , pour 
developper de nouveau le veritable caractere des 
Belges & effrayer, par une reſiſtance aufli glo- 
rieuſe que ſalutaire à la tranquillitẽ de toute I Eu- 
rope, ces hommes impies, féroces & ambitjeux , 
dont le . des affreux ealeuls Etoit de cou- 
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pecher la ſubverſion de leur empire (1 


— 


(13) 
vrir la terre des debris de pluficurs tröͤnes . 
La ſuite des evenements prouvera irrevocablement 
que, fans Paverſion invincible, des Belges pour 
les ſyſteme deſtructeurs de la Pfiloſophie mo- 
derne; cette fievre peſtilentielle ſe ſeroit repandue 
comme un torrent impètueux qui ſe ſeroit telle- 
ment groſſi par la maladie des autres Peuples, que 
les Souverains menaces, n'auroient pas eu la 


poſſibilitè de reunir des forces ſuffifantes pour em- 
Etoit-ce 
Ot ) Fe nECcraims pas d"etre contrarie par les bons 
eſprits , en aſjurant que la Belgique eſi la ſeule 
digue qu'on doit oppoſer au Neau deſorganiſateur 
des {y/iemes Philoſophiques, u menace d'un de- 
28 94 
4 wnverſel routes les Parties au Globe : et. 
pour ſe convaincre des progres effrayants qu il a 


* — An 


—. 
_— _— 


dejd fait: qu un obſervateur vigilant (Sil a voyage 


anterieurement en Allemagne) y retourne & preſent , 
en prenant ſa route par Air-la-Chapelle , Cologne, 
Bonn, Coblent,, Treves, Mayence , Frangfort & 
une infinite WW; ay, ou la Religion avoit 
tant de pieux zelateurs * gue cet obſervateur vi- 
fate les temples ( jadis tellement frequentes gu'on 
toit oblige de commencer les offices du culte à fix 
heures du matin, pour que tous les fideles Chre- 
tiene puſjent oF aſjifter) il les frouvera malinte- 
nant aeferts , de ce que Ia depravation Au ſiecle 
nomme gens comme il faut 7 C& un 'Y rencontreræ, 
meme tes jouts de fetes ſolemnelles , que des 
wvieillards, des payſans, des ouvriers, des pau- 
tres & des ſervantes. 5 N 
Aujourdihui dans preſgue toutes les grandes 


1 


fans UArchidueheſſe Marie Chriſtine , 9 levee par \ 
la vertueuſe & Magnanime Impcratrice Manin 

 Tatirgst d' Autriche? Etoit- de luſtre. fille | 
d'une incomparable Souveraine, dont le regne fut 
Pecole des Rois & des Princes 7 Etoit -« ce donc 


;. Hy y * . — * 
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Villes, tes perſonnes gui Saffithent pour etre de 
bonne compagnie; du bel air & du bon ton; ler 
riches , les negociants, les marchand, les arti 
fans meme & leurs e ouſe? ; out en ddopiant, les . 1 
maneres Frangaiſes, devon des Elprits forts * * l 
et 5 'ls vone encore quelque fois aum Egliſes; 5 
eſt ou par deſeeuvrement ou par un teſte d habts 

tude Le luxe conduit done à Pirreligion,et deVirrelis 

gion derive neceſſairement Pegoiſme 5 Ce producteur 
neſaſtreuæ & fecond de tous les vices qui affits 

gent Peſpete humaine ; ce monſire privilegie qui 
corrompt toutes les faculees s de homme & 1 

de Sidentifier aux douleurs de ſon ſemblable : ; 
in attende; done, ni humanite; ni vertus, ni 
Royeliſme., „ ni vat Parriotiſme des Otres irreli- 
gieux. Les uns languiſſent dans J "apathie Pune 
oifivete voluptutuſe : les autres; emportes par la | 
fougue des paſſions, deviennent inhumains, d- 
natures & fe livrent, ſans nul ſerupule, aut eæ- 
ces les plus horribles, Je ſoutiens done; en depit 
des pretendues lumières de la nouvelle philoſo- 
phie; je ſouttens gue Pedifice ſorial eſt pret à 
crouler, fi dans tous les Gouvernements, Pon ne 
8 rempreſſe Dinfliger des punitions tclataintes 2 
ceuæ qui affichent ſtandaleuſe ment Pimpiete, & 
fi Pon ne condamne & des ſupplices rigoureux , 
tes profanateurs a que les blaſphemateurs, > 
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(15) 


la Séreniſſime Gouvernante des Pays-Bas Autri- 
chiens , qui auroient permis, qu'en fa preſence , 
les freres aux priſes avec leurs freres devinſſent 
ja proie de leurs propres fureurs ; {i les plus mo- 
deres d'entre eux n'euſſent prefere de fe livrer 


aux ennemis irrèconciliables de leur opinion, plu- 


rot que de concourir au dèchirement de leur 


Pattie (x _ 


— 


— — 6—— 1 


755 


ent ) n falloit que, . 1 de 2A. 
chiducheſſe Marie Chriſtine „ tes M. M. Crumpi- 
pen & eure complices , euſjent bien ulcere le ceur 
de cette princeſſe contre les Helges, car, avant 
ſon entree & Bruxelles: elle ve Poccaſion de 
mani ſeſi efier ſon ancien reſſentiment une maniere 
auſſi” rigoureuſe qu affugeante pour ceh qui en 
Eprouverent les Premiers effers : : voice be preets de 
cetre anecdote, dont je puis alſirmer l "authenticite, 


Les relais de leurs Alteſſes Royales, les at. 


ö tendoient A2 un cabaret qui avoijine la barriere 


a plus pres de Louvain, et les Magiſirats de cette 
Ville, voulant proſiser de ta circonſi ance , fe ren- 
dirent en corps aupres' des Sereniſſimes Gouver- 
neurs Generaux , pour avoir {honneur de les fe- 
liciter fur leur heureux retour dans les Provinces 
Belgiques. © Archiducheſje Marie Chriſtine e- 
2ondir d VOrateur : » quelle ne leur aun au- 
cun gre de leur felicitation, puiſqu'ils ne Hetolene 
rendus 7⁴˙h/ la force et gue fans la force, ils au- 
roient continue la revolte &c, G&e. ! „ il ne Faut 
pas ometire  qu*un geſie menacant accompægnoit 
cette ſalutaire remontrance! les Magiſi rats ſe reti- 
rerent, en gardant un morne ſilence qui attefiois 


(16) 


Que ne puis- je garder le ſilenee ſur des 6ve- 
nements aulli lugubres; mais la verits 6tant mon 
ſeul guide „ elle me commande imperieuſement : 
et nul motif de crainte, nul danger perſonnel ne 
me contraindroient à rompre le file de mes obſer- 
S << 44 8 
Quoique le wu des Gouverneurs Generaux & a 

Bruxelles, parut rallentir Tactivité de la guerre in- 

teſtine entre les Citoyens; la faction dominante 
men triomphoit que plus audacieuſement, a J aide 
des factieux etrangers qui feignirent de ſeconder 
ſes infames projets afin de livrer la Belgique, aux 
deſordres de cette confuſion univerſelle dont ils 
avoient reſolu de déſoler le ear hom, 


1 hk i , 4 1 r 
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4 Vive cen Au leur ame etoir Deli Plus 
fieurs temoins de cette ſevere reprimande , fe eru- 
rent en droit de lier conve; ſalion avec 4 Prin- 
cefje e pour mieuæ faire parade de leur 7ele 
anti-patrionque , us Sexhalotent en injures gross:e- 
res contre les e Patriotes. La Sereniscime 
Gouvernante , Sappercevant peut - ehe, que la 
mami avec laquelle elle venoit de tralter les 
Nagiſirats de Bal autor ſoit la liberts 
que prirent des buveurs 1 caulſer familierement 
avee elle, leur dit: - qu'il falloit heanmoins Pat. 
donner aux Patriotes, 2A Pexemple e Dieu qui 
pardonnoit aux pecheurs les plus endurcis „ 
celte marime eft une ortodoxrie tro 'p vraie e- 1 1 
reſpectable, pour que les Belges ratent Pas eu 
 fouvent beſoin d. JS recourir. 
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(17) 


Il n' ẽtoiĩt plus poflible que les Pretres , les 
Religieux; les membres des Etats & les 
Belges » Connus par la chaleur de leur Patrio- 
tiſme, ſe montraſſent en public, fans courir le 
riſque évident d*@tre inſultés par les nouveaux pro- 
ſelites ou miſſionnaires des clubs Francois. Les 
Ubelles diflamatoires & les plus incendiaires ſe 
ſuccedoient ſans que la cenſure refusat ſa ſanction, 
pourvu qu'ils tournaſſent en ridicule, les Miniſ- 
tres du Sacerdoce & les Repreſentants du Peuple: 
bien-toin d'arreter la prodigieuſe circulation de ces 
eerits (la plapart d'une obſeenits rèvoltante) on 
les accueilloit avec reconnoiſſance, tandis qu'on 
dedaignoit les ouvrages conciliateurs & moderds, 
qui, ani mes d'une ſeveritè judicieuſe , denoncoient 
les crimes de Pimpoſture & de l'ambition (1). 


" 4 2 = 
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(1) Je uais en eiter une ſeule preuve , au nombre 
d'une multitude d'autres plus conclugntes encore: 
vers le mois de Septembre 1791, facis remis c 


I. te Baran at Seckendorkt ' premier Hcuyer de 
Son Alteſſe Royale Marie Chriſtine) des exems 


plarres Nun de ces OUVIages conciliateurs & mo- 
deres, en priant Mr. le Baton de vouloir le met, 
ire ſous les yeux de la Sereniſſime Gopvernante, 
Avang d'&tre lu, Poeuvrage fut gracieuſement acs 
eueilli: on le ſoupgonrout con forme a l'opinion 
domingnie. Le lendemain, ayant eu Poccafion de 
revair MH. de Seckendorff, /on æccueil ſut tres 
ſerteuæ,; & ne pouveant plus conterar (a maureiſe 


Cn} * 


Dans ces conjonctures tumultueuſes, leprs Al- 
teſſes Royales donnoient audience publique pref- 
que tous les jours de la ſemaine, et la foule des 

agitateurs democrates (dènommès les amis du 
ſalut public) ainſi que les Candidate de la nou- 
velle philoſophie & les Emiſſtires du clus meur- 
trier des Jacobins de Paris, obſtruoient tellement 
les appartements du Palais de la Seréniſſime Gou- 
vernante & les iſſues de fon tribunal , qu'à peine 
pouvojt· on e lorſquꝰ une affaire 1 N 


** 


— * A * — 1 
- ” 


humeur qui le preſjoit, 17 me dit bruſquement : | 
„ eh! MM, les Frangois croye; vous que vorre 
revolution ſoit la meme que la notre? „ Won, 
Mr. le Baron, et Pinſurreftion , dont la Divine 
Providence phos de delivrer la Belgique , etoit 
diametrallement oppoſee Q Phorrible anarchie qui 
dechire & bouleverſæ Hmpire Frangols. Mais le 
deſordre que des Criminels Jeſorganiſateurs feffor- 
cent dintroduire. aujourd'hui dans ces belles Pro- 
Vinces, eſi abſolument nivele ſur les maximes 
impies & anti - Royaliſies. de J efjemblee denom- 
mee Wationale. „ Bon ! en France 5 on chaſſe 
les Pretres , les Moines „& les Etats, et dais 
ce Pays qu "elfe ds ifference . / nee on leur 
accorde , toute protection „route conſideration, mais 
ile jourſjent encore de leurs Proprietes. „ Hel eff 
po;/ible , mettons pour un infiant à Pecart & la 
Religion * ſes Miniſires, pu: :/que Tous men. 
vouarter plus aroir, IH. le Baron, mais cette 
Wobleſſe, gu en bn nous, Car 4 perſerution 
tes /poligtons exercees contre Pun de ces deu 


LY 
— ed 


1 0 


y-conduifoit. C'etoit un ſpectacle nouveau & tros 
Etrange que celui de voir, chez la ſœur de l' Em- 
pereur Leopold II, une reunion d'hommes de 
diffirents états, guides par des impulſions fi dif- 
firentes. L'un preſentoit un fatras incoherent de 
Projets , tendant a changer la Conſtitution du Pays 
Pour en compoſer une autre, calquce d'après les 
celevres operations de l'aſſemblèe conſtituante de 
France; celui I faiſoit valoir la purere de fn 
Royaliſme qui Vavoit excitè de courir apres la 
jointe , dans la crainte de perdre & fon emploi & 
les appointements qu'on lui lui payoit tres - exac- 


— — . 
F > + 


= 


Mee conn 
— 


* 


B S 5" 


> 
— — — 
WOT * 


— — —— — 2 
er 


ht, —— 
2 — 


— 
0 — 


* 
—_— p — 7 — — 


— 


ordles, entrainent neceſſairement la perte de tous 
les deux ? ---- Ouant à la Nobleſje ,' c'eſt bien 
afferent, fi, pour un teme, elle etoit proſerite & 
depolillee 42 Jes biens & de ſes prerogatives 5 aves. 
| 109,000 bayonnetes , on /cauroit la retablir dans 
dans tous ſes Droits. » Grands moyens ! ſubli. 
mes nien, H. le haron, Dieu veuille leur 
acco, der. colours des ſucces con formes q vos de- 
firs. Si Jen impoſe dun ſeul mot + je ſomme, 
de par URQNREUT » M. le Baron: de Seckindinit 
de me donner Ou fazre donner un dementi formel. 


Dl apret ce petit Dialogue mille autres de 
ce genre: Il ne taut pes etre politique bien eæer. 
ce pour ſe conraincre ; que tout eto prepare de- 
puis langtems pour forcer les Belges 2 ſe laiſſer 
gouverner par la Conſtitution Francoiſe „dont les 
Leaux renoyateurs Planoicnt dejd far 4 Bel. 


ige. 


( 20 ) 
rement pour vivre dans une -6ifeaft indifférence : 
celui ci debitoit, avec une volubilité auſſi indé- 
cente que fougueuſe , toutes les imprecations anti- 
Patriotiques & les Sornettes qui lui paſſoient par 
la tate : l'autre racontoit lamentablement les ca- 
lamités & les dangers qu'il avoit eſſuyés, lors de 
fa ſcparation avec ſes Freres & ſes Concitoyens : 
enſuite arrivoit la bande privilegice des explora- 
teurs de tous les rangs & des eſpions ſubalternes, 
execrables engeances auſſi funeſtes à la ſociets 
que pernicieuſes aux Gouvernements figement 
organiſcs : eh bien! tous ces intereſſants perſon- 
nages 6toient favorablement éconduits. Gratifica- 
tion, recompenſe honorable, promeſſe flateuſe, 
eſpoir d'emploi & d'avancement ; rien ne fut èpar- 


ꝑnè pour mieux conſolider les haines Nationales 
& exeiter les vengeances particulieres. 


Tant de ſoins genereuz n'6toient pas neceſſaires⸗ 


car, ſi un levain d'ẽgoiſme, de jalouſie, d'orgueil & 
d'ambition eſt inhèrent à la nature humaine : ſi les 


perſonnes „liées par les plus tendres nœuds 9 


ſont pas exemptes d'antipathie: fi les membres 


d'une meme famille ſe livrent tres ſouvent à des 
inimitiès Gclatantes & à des haines irr6conciliables : 
__ &'il faut des Loix ſeveres pour enchaincr la m6- 
chancete des hommes & des chatiments rigou- 
reux pour punir leurs forfaits; quels maux incal- 
culables ne devoient - ils pas naitre des encourage- 


| 
| 
| 
| 
| 


(51) 


ments 5 l des ſujets oetfiden & à des in- 
trigants crapuleux , dans le ſein deſquels fermen- 
toient , depuis fi longtems , les patlions ſes plus 
actives ? Nearimoins , le rëſultat des motifs ſi funef- 
tes & ſi aviliſſants produilit un effet contraire a 
celui qu on s'en promettoit. 
En perdant I'etpoir de recouvrer leur Conſtitution 
& la tranquillité qui leur avoient &t6 promises par 
le ſerment le plus ſolemrel; pluſieurs des plus 
6chauff6s d'entre les Patriotes chercherent auſli-tot 
dans une nouvelle migration des reſſources, bien 
d6ſolantes à la verits : mais l'homme au defeſpoir 
agit le plus ſouvent contre fa propre. volonté. It 
ne calcule preſque jamais les ſuites d'une fauſſe 
demarche : et ſouvent meme il ſe plonge dans 
un abyme encore plus profond, en voulant ſe ſou- 
ſtraire à des vèxations iniques & à des injuſtices 
tevoltantes: e quo, diſoit un Belge attendri : 
„le nouveau (1) Monarque va-t-il done ſe laiſſer 
ſeduire? Et par qui? par des ſerviteurs les plus 
criminels, les plus ruineux & les plus ingrats. La 
malheureuſe revolution que la Belgique vient d'eſ⸗- 
ſuyer & les cauſes qui Tont fait eclater , ne de- 
vroient 


n . SP — * K 2 „l & VE 5 —_— 
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en Kt De. 


. [ ) Ou on ne s'y trompe pas! nous nion sg 
pas alors ſous Pheu reuæ aimable Empire de 
Frangors II. . | 


( 22.) | l 


vroient elles. pas fixer attention du Prince ſur 3 
vrai caraQere du Belge & ſur l'eſprit N ational- 


qui la toujours dirige ? Cette revolution meme, 


a. la ang deer ſous ſon veritable point de vue, 
n toit elle pas de nature à retablir pour toujours 
une parfnite harmonie entre le Souverain & ſon 
Peuple ; 7 Devroit - il done laiſſer captiver fa bien- 


veillance, par pluſieurs employës perfides & fil i- 
Pons 3 Jans une eriſe 5 o le Roxanne, | 


„ 


jamais FE qua ha e eee A, The. 
moralitè „ a; Vimperitie & aux mCepriſes inſuppor- 


tables des principaux agents. de ſon. Gouyerne- | 


ment? „ "the 


„Depuis que ws 8 1 par- 
tiennent à des Souverains; leurs proprietes,, leur 


ſarets civile & politique ſont aſihrẽes par des Pactes 


Imauguraux & des capitulations honorables: et, 


les Belges n'ont- ils pas toujours efficacement L 
concouru A la gloire ou à la puiſſance de ces mcmes 


Souverains, lorſqu'ils n' ont pas voulu (par des 


coups d'autoritè ) bouleverſer la Conſtitütion du 


Peys, menacer les poſſeſſions du Clerge & celles 
des Citoyens de tous les ordres? Apres bien des 


calamites & , des pertes d hommes & d'argent, 


nous reclamons de tous cõtès cette Conſtitution, 


qui „de tems immémorial, faiſoit le bonheur de 


nos ancetres, et nous avons la eruelle perſpective; 
DM 
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nous voyons avec la plus vive doutevt' que des 


Magiſtrats judicieuſement vouds à lex tration pu- 
blique; que des Etrangers ambitieux & vindicatifs 
cherchent a ctablir parmi nous, les ſyſtemes im- 
pies & deſtructeurs de cette anarchie Francaiſe qui 
ſeroit le tombeau de l Auguſte Maiſon Autriche, 
celui de nos Loix indigsnes & le notre, » 

» Comment 1 Archiduchefſe Marie Chriſtine (mu- 


nie des Pleins- Pouvoirs de! Empereur Leopold II, 


ſon rere) peut. elle enfteindre ſes ordres ſupremes , 5 


& ſe laiffer auſſi impolitiquement abuſer ſur ſes 


pro pres intèrets & ceux de fa famille? Pourquoi 
perfiſte telle à fe. laiſſer maitriſer par des Conſeil- 
lere pervers & des employs oppreſſeurs qui trafi- 
quent criminellement de ſon intime conftance & 
qui, depuis tant d'annèes, font generalement re- 
connus, pour les Vampires ' devorateurs de leur | 
trop genẽreuſe Patrie 2 Cette Princeſſe ne craint- 
elle donc pas d'entacher le regne de Leopold II, 
par le reproche que la poſtèrité, & les Comtem- 
porains, meme les plus reſpectueux, -ſerojent en 
droit de lui faire, pour avoir E&t6 rèfractaire au ſer- 
ment de la Joyeuſe-Entree 3 à ce ſerment redou- 
table, prononce en prenant A temoin l'Arbitre Sou- 
verain du Monde & tout un Peuple, ſerupuleux 
obſervateur de ſes engagements 2 Dans la claſſe 


la moins diſtinguèe des particuliers , qu'elle 


opinion peat - on avoir de celui qui manque 


non: ſeulement a ſes promeſſes, mais aux contrats les 
plus ſacrès? Et! de monſtrueux conjurateurs, 
d' ignorants niveleurs voudroient qu'un Puiſſant 
Petentat . . . Helas! ils vont nous reduire à Taf. 
freuſe neceſſité aller implorer le ſecours de nos 
voiſins; de ces voilins fougeux, dont nous ne redou- 
tons que trop, la fatale alliance: mais pluto 
mourir ,, tlo;gnes de notre chere Patrie, en de- 
fendant ſon antique Conſtitution, ſes Privileges 
& ſes Droits ſi injuſtement menaces ; ; plutòt mou- 
rir que. de voir tranquillement la verge de fer s ap» 
peſantir ſur nous (1) ». FR 
Tant de ,murmures , allarmants pour un Gon 
vernement dont preſque tous les reſſorts n auroient 
pas été vicies; tant de dolèances, cauſces par des 
procedes auf impolitiquement injuſtes; tant de 
reſpectueuſes & legitimes repreſentations Etoient 


4 : 11 a. . s . 4 4 * 
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— 8 PIER N fut vraiment le principe de 
Ia nouvelle Emmgration ; gunigu'operee d une na- 
nere ft lente & fi notoure , gue cela refjembloit > 
un avis ſulutaire qu'on N donner au Hou- 
f vernement I ( afin 97 "il ceſjdt ſes verxations de 
zreuſes ) pluror gu'au projet de recommeneer une 
inſurrection. Quelg: es Officers de Parmee Belgi- 
gue ( litentive) Semmwrerent alors, & Se; e 
avec les Francois ; mais la najorite de ces 
Belges emigres , etoit preſque toute compoſee de 
 CeUXT 9 0 ampel Vulgairement les V onckiſies, | 
c N a dire nts o Jacobins. 
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rebutées, d6daigntes ;ridiculiſtes & ſervoient cali- 
ments à la gaietè du parti qu” on faiſoit triompher; 
tandis que les courageux, les veritables' ſoutiens 
de leur Patrie, dèvoroient en ſilence les plus cruels 
outrages & que, Feit ' doutoureuſement fix6s ſur 


leurs freres , fur leurs Concitoyens, „ls les invi- 
totent à rappeller dans le ſein de ln famille, cette 


union & cette ſainte confraternits ſi eſſentielles 4 
la felicité generale de la Nation. Mais helas! dans 
les Provinces Belgiques comme dans le reſte de 
univers; z un petit nombre d'ambitieux, en agitant 
le Peuple , produit les calamitès publiques; ; et la 


Belgique n'a ets, malheureuſement diviſèe , que 
parceque Pirreligion lutte depuis quelques années 


avec avantage, contre la probits & les bonnes 
mœurs (1). Neanmoins , grace à la moderation 
des Belges, leurs perſ{ccuteurs ne pouvoient en- 
core 8 applaudir d'un grad ſuecès quoiqu'ils fuſ- 
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(1) On peut Saſſurer de ce pernicieux chat.- 
gement , Jens ſortir des Provinces Belgiques ; i 
ny A gu'a ſeulement comparer Brytelles ( tz Ca- 
pitale du Brabant ) avec Anvers , SVelnes. — LOW 
vain, Turnhaut, Dieſi, Ali 23 Fan 2 (el 
une 7 d'autre e Villes ou les modes puerites 
& les nur deprav es de la France mont pre- 
que pas d emifarenurs. Mals! ces affliigeantes ve- 
rites, exigeant une plus longue digreſſiun: je ren- 


voye mon Lecteur au Hoe de mes obſerve. 
Hons, 


a9) -. 


ſent tellement ſecondes 'paples premiers agents * 
Vadrhinifiration:,".que , Pour/ prix des . operations 
Jes mieux concertees & les plus ſalutaires au bon- 
hear de noute la Nation; pour prix des reclama- 
tions les plus ſages & les plus confortucs a Ve- 
quité: Jes Corps repreſentatifs ne recevoient en 16 
Ponſe, de la part du miniſtre Comte Merci d Ar- 
genteau, que des reproches amers qu'on faiſoit 
arflitot imprimer, & dont on diſtribuoit des milliers 
d exemplaires „ alin qu'ils ſe r&pandifſent plus pro- 
fuſement parmi le vulgaire, Ce fut alors que quel- 
ques membres des Etats s. 'cloignerent du pays, 
& quoique le plus grand nombre reſtit in6braoftt- 
ble à fon. poſte ; ; leur doignement. fournit. Tocca- 
fon aux propegeteurs de debiter. dans le public, que 
les Eelèſiaſtiques & les Nobles alloient faire un 
nouveau raſſemblement d Breda: (x ) projet auſſi 
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(I) La continuation de ces mauvais procemes, 
 indigna les vrais Patriotes, au point que les plus 
moderès dentre eur concurs quel falloit fe 
donner aux Frængols, puiſgu'ils promettoient dle 
de maintenir la Conſtitution dans toute ſa, purete, 
Comment me dira-i-on , les Belges fi religieux 
pouvorent ile fe frer à des Athees.ſanguinazres 
que commettozent les crames les plus enormes dont 
les annales du monde furent ſouillees? Comments 
les Helges fi ſages, oſerent - ils confer le ſort. de 
leur Patrie Q-cette horde de bandits qui ne de- 
vozent leurs pouvoirs precatres, qu uſurpationlea 
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(6 2 7 ) 


fauſſement abſurde, qu'impraticable dans fon ex& 
cution. Les ſeditieux acereditoient tous ces bruits 
-fantaſtiques , & leur donnoient un caractere de 
Tealits aupres du Tribunal des Gouverneurs Ge- 


* 
* 


AF 


** 
2 


ll 8 9 Celine ſoit [2 eee de ce 
ratſonnement ; „ i feroit une preuve de plus, pour 
attefier que la Nation Belgique eſt tellement amal- 
gemee avec [a Conſiitturon, qu'il eſi dune im- 
Polhibilite. reconnue de pouyorr Pen ſeparer. J auros 
pour garant de ce que j'avance, le temoignage 
non equiwoque un des preilere l[avants- de ce 
ſiecle; lequel reunit à la rigiditè des meurs & d 
la plus pieuſe ortodoxie , l'amour brulart du Pa- 
trioti ſine de ſon Pays. A [\yant ea Pocceſion de 
converſer quelquefors avec ce reſpectable ſavant , 
fur la deplorable ſituation des Provinces Belgiques = 
il eut Pindulgence de me dire que je vayois tres 
Juſie mais docſext Je lui temorgnat. mes vines 
enguietudes relauvement & Pemigration SA ces 
funeſtes ſuites, il me Tepondis dans toute Peffus 
fion de fon coeur : „ qu'il n'y avort pas a balan- 
cer ſur le choix des moyens , & qu'il valloit mieuæ 
perir , que dexifier plus longtems ſous un Gous 
vernement auſſi oppreſſeur ». eus beau lui repre. 
ſenter de quelle fatalite, cette reunion avec la 
France, ſeroit pour la Belgique; la Jublimite de 
Jon eloquence Pemporta fur mes obſervations. 
Neanmoins les evenemenst poſterieurs lui ont prou- 
ve: que la pratique des obſervatears prevoyants & 
ſenſibles, eſi ſouvent preferable la plus ſanante 
theorie; car fi la divine Providence n'eut pas 
viſiblement protege les Belges 5 que ſerotent - ils 
gevenus ? | 


_—_— — 


( 28 ) 


netaux, parceque voyant apptocher le terme de: 
adminiſtration du Miniſtre Comte Merc: d Ar. 

genteau, il falloit ſe hater de reunir les matériaux 
inflamubles, de maniere qu'ils cauſaſſent une vio- 
lente exploſion, quelque tems apres Farrivee du 
nouveau Miniſtre Comte de Merrzaxich Wis- 
XEBOURG e oy ee cton tres - een at- 
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85 1.) „ Ak nous de „ Mi, PObſerva- 
teur Im partial, me crient certaines perſonnes dont 
je connois la nig 3 vous ne niettez en evidence 
les Operations defaſt reuſe. & les mancuvres  ſouters 
reines qui ont mis la Belgique au bord de [a rui- 

„ durant le miniſiere de Mr. le Comte de Mers, 
ci c JArgemeau q gue pour en faire une diſparits 
plus choguante aver les vertus & ls loy aute ae Mr. 
le Comte de Metternich Winnebourg, dont ad- 
miniſiratiom ative & prevoyante, de concert avec 
une politique, combinee d après les regles de la plus 
profonde ſageſſe, va porter ſur tous les refjorts. 
dn Gonrvernement , un &il ſerutateur un genie 
reparateur, Vous alley, faire arriver ce nouveau 
Miniſire en Brabant hy au milieu des violentes ſe- 
couſſes qui ont Ebranle+ l Etat juſques dans ſes. 
fonde ments Vous le jetterez enſuite dans le ca- 
hos des mauvaiſes affaires 95 une politique perfide. 
& haineuſe lui a ſuſcitezs/ Fous vous garderex 
bien de le. Felndle, | e vine ſon tems & ſes. 
moyens a des intrigues inſidieuſes, & ſe laiſſant 
enſuner du mepriſable encens d'une adulation ram- 
pante ! Certes, nous ſommes bien d'accord avec 
vous ſur tous ces articles, & nous conviendrons. 
meme que, ſans . occupe des . objers 
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: quill 41 ont ete confies par i TRY 705 mat. 
tre, M. le rale Metternich efirbit bien que 
te Ciel ſeconter fes {aboritzujes entrepriſes, & qu'il 
le fit fortir vidorieux des embarras ſuperieurs & 
tout ce que Preſen ente de plus difficile les faſles Di. 
Plumati que g. Mars! convener en dans toute la Fran- 
cniſe de votre tnparttalite, n aurieꝝ vous pas guel-' 
ch raiſons avergentes', quelques motifs intereſe. 
fes; pour faite cobra fler ſi ſourent les erimes de 
Padminifiration de M. le Comie' de Merci d'Ar- 
enteau, avec le. Tv ertus politiques & civiles , Per 
en: tin+i0lable A ſes aevours & la 2 
aon de N. e Comte 875 Metternich * ” | 
15 7 dir mon Anigue un 2 Pegard. de - 4 
2 Comtè Merci d' Argenteau, ft je naue a 
djouter que je lui derrole une ſorte de 1 
ſancẽ pour la propoſition qui me fut faite en 1790, 
per un de fes agents. ( N ignore i cette propoſi- 
2 on Emanoit direfement Au WMinifire ): auquel je. 
repondis : que, mulgre ma: ſacheuſe pdf. tion, I' hon- 
eur d'un brave gente zommé n'etolt pas. Ss choſe 
vile qu on pourrott mettre & prix, & que je ne 
ſavois ni ne vouluis ccrire pour propager les de- 
forares. Ouarit à M. le Comte de Metternich, 
Sil a duigud mie receroir quelguefois , ceſt que 
jar fait pluſieure voyages aulſi penibles gue dif... 
pendieuæ, afin de lui donner des preauves incon- 
60% tables du desinter? Heniene ae mon ele. 
Depuis „ Je ne me ſuis plus prefente 
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(39) 


'ttoit plus gui que d'entendre dire en pu- 
blic, et meme de lire dans pluſieurs feuilles perio- 
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au Ane de ce Miniſire. 2 ayant rencon tre 
trop d obſiacles Mais, un jour viendra; o re- 
venu des mauvaiſes impreſſions qui lui ont ere 
donnees fur mon compte , par des /erviteus per- 
fides & ingrats qui ne voyotent en moi, qu un en- 
nem: apte d demæſguer leur perverſite; un jour | 
vie nilra peut-erre ou M. le Comte de Metternich, 
rendra plus de juſtice q la purete de mes inten- 
tion s. Je ne demande ni lace, ni Gratiſication: 
| je ſuis incapable Pexercer Pane & Pautre bleſ- 
2 maintenant ma delicaleſſe. 
D*apres cet aueu, MH. les eritigue gamers doivent 
Crore 2258. les perſonnes dont je fais Peloge ne peu- 
rent mien avoir plus de reconnojance gue celles dont 
/ articule hautement i zmpoſiare & leserreurs, ne doi- 
vent men ſavoir mauvais gre. En me derdddut 
perillzuſement d la cauſe reſpefable des Autels & 
des Trones, je ne fais que mon devoir; puiſſent 
tous les Citoyens honn#tes agir de menie: alors il 
ny auroit plus deſpionage; par conſequent plus 
d 'infames eſpions & de delateurs chere ment ſtiipen- 
dis. Il en reſulteroit pour le bonheur 2 que 
chaque individu rappeleroit à Vordre, les Magif- 
trats qui vivent dans unt in ſanglaned trop dan- 
gereuſe Car, fi la vertuſe Laiſjor decourager par 
3 delaiſſement & Pimpunite qui conduit e. pre-- 
Varicateur. a ſes fins : fi Pegoiſme corrompoie tou- 
tes les parties integrantes de la ſocietè: les per- 
turbateurs de fon repos la deſorganiſerotent trop fas 
cilement, & les mechants auroient trop de ſuperio- 
rite ſur E bens de bien. | 


(8) 


diques: inceſſamment, on 'procddera A la fot 
mation des aſſemblces primaires; on nommera des 
Electeurs, & nous aurons bientòt une afſemblee 
nationale: c'eſt le vœu unanime de la Nation 
Belgique ce ſera pour le plus grand avantage 
du Peuple & du Souverain; ce ſera le r6gne heu- 
reux de la Liberre & de la Loi: nous n'aurons 
plus d Eceleſiaſtiques , ni de richeſſes inutiles dans 
les Egliſes; plus d Etats pour balancer les auto- 
rités arbitraires, plus de Nobles, dont les bril - 
lantes demeures & Paifance Inconflitutionnelle, 
chagrinent eil du Citoyen indigent ; enfin les 
droits de l'homme ont ets trop ſavamment difcu- 8 
tes par les /ublimes legillateurs Francois ,- pour 
4 que ce chef · d ute de la combinaiſon hu- 
maine > n'ait jette un trait de lumiere ſur h po- 
litique du cabinet de Vienne; et ſi M. le Comte 
Merci d Argenteau parvient à acheverdes precieuæ 
trarau, aſſurement il ſera Vorgueil & ta jalouſie 
du corps diplomatique de Europe entiere E (x). ”, 
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) Des-lors, chagque intrigant , Cler de pro- 
Eureur , comms. de comptoir, batteur de W & 
meme tout candidat ou efpion des clubs, ſe croyoit 
deja preſident d'un diſtrict Ou au g Electeur. | 


Tres heureuſement , 9 le peuple Belgique ne 
voulut pas fe laiſſer eblouir par les lumieres Phi- 
Wp dcs et M. le Comte Merci d Argenteau 
perdit + cette lutte, le frait de Cad «orig multi- 
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(3) 
-- Bien -loin de reprimer. ces agitations weed. 
res ll ſembloit qu'on ſe plũt à les encourager 
en faiſant un accueil diſtingue. à des ramaſſis de 
2 phraſes Platement compilees, lorſqu'elles Etoient, 
ſouſerites: nous! ſommes: en Citoyen aflifs G. 
Les n. de la Libertè, de la Loi & du Sour. 
verain ! ces galimathias auſſi boueux que leur 
cauſe produsctrice, etoient publi iquement dediès aux | 
Magiſtrats déſorganiſateurs qui ſe chargerent de 
les promulguer, de les -proner & d'y joindre des 
appendices de leur compoſition.z nommement le. 
ſecretaire d Etat, Baron de Fele, en fa qualité , 
de membre tres renomme de pluſicurs Acades 
mies (1 Jl 


1 


"IT 


| plies © : ps 8 au 3 gu 7 n it ns. micur: ulli 
@upres du trop infortune Louis Vi, 22 4 en. 
1788, u lui donna le perfide confeil Þaſjembler, 
les Etats Generauæ. La nature entiere n '@urott . 
pas ee reroliee par Pherrible aſſafjinat de ce ver- 
tueuæ Monerque , et aujourd ul, fon Ang i n no- 
cent ne reclameroiz pas une vengeance d Jas 
mais memorable , contre cetze monſirueuſe nation 
| Frangaiſe , devenue le. fleau de toute. ſociete G 


Pepauvanteil des bonnes mœurs. 
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(x) Ce n'eſt pas prèciſement par os 4 0 Aca- 
demiques gue V le baron de Felix ſe difti ngua 
Juſaues au terme de cette inſigne n gui le 
fit jourr trop longtems d'un état honorable, en 
depit d'une naiſſance obſcure : le patelinage af+ 

— ducieur de ce fecretaire & Etat, Jes, mantges Pit 


(533) 


Il ne faut pas Sctönber ſi tous ceux qui avoient 
fait profeſſion d un Patriotiſme ardent (ou qui en 
Etojent ſeulement ſoupconnès) furent exclus des 
emplois & meme privès de leur place: quoique: 
ces proced6s injuſtes & vindicatifs ne s'accordaſ- 
ſent gueres avec Pamniſlie genera'ement accordèe. 
Mais, il &toit fort inutile d'employer tant de ruſes = 
& de fourbes precautions, car les Citoyens du part: 
traitreuſement perſccuts , deployerent une telle fer- 
mete & une refignation fi pailiblement manifeſ- 
tees , qu'il ne s'expoſoient pas à ſolliciter ce qu'on 
leur auroit , ou refuſe - ou accords avec une hau- N 
taine repugnance. | 
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lolophiques., ſes plans novateurs , ſes connoifſan- 
ces mercantilles & ſes calculs abſirus ſur les fonde 
Royauz , qu'il fit valoir fi aftivement au praſit 
de fon immenſe fortune : voila une pafcelle dert 
titres ui rendent M. le baron de Felt, EXCesSiver 
ment cher 2 fe Patrie. 
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5 Al montre dans ma ſeconde & a Les. 
tres que, durant adminiſtration interm6diaire de 


M. le Comte Merci 4 Argenteau , tous les pou-. 


vp! Etoient. ( fous le bon plaitir de ce Miniſtre) 


a la 
tres important de rappeller ſouvent les Suvres ini 

quits ; de ſorte que on ne doit pas s'6tonner, % 
tous les rouages du Gouvernement furent comple- 
tement embaraſſes, & ſi les pretextes impoſteurs 
ſe ſuccederent avec tant d activité, afin dempe- 
cher le rerabliſſement legal. des *. 3 puif. 
que tout ctoit prepare pour operer la ſubverſion 


de la Conſtitution Belgique, & mepager adroite- 


ment la chate eclatante de M. le Comte de Mer- 


TER NICH WinngBOURG ; connu pour etre Pen- 

nemi redoutabte de ces innovations deſaſtreu- 
ſes , puiſtes dans la ſource impure des maximes 
facrileges de Tafſemblce denommee” nationale de 


France. Neanmoins , la chitte de ce nouveau Mi- | 


niſtre parut q autant pus inevitable que pluſieurs 


Belges (devenus Cubiſies, ou vulgairement Force . 


Ki . Parfaitement d accord aveo les Ma- 


. . 


ifpolition des perſides Magiſtrats g dont Jeſt 


$7." 


BI. | 
leur n ae ſur celui de la Sereniſſime Gouver· 
nante, maitriſoit les actions & les dé marches de 
cette Pripceſſe „ ay point quelle Hanctionnoit avec 
une joyeuſe conſiance, les plans les plus deſtruc- 
teurs & meme les plus fatal à Vautorits ſouve- 
raine. - Mais a Parrjvee du Comte de Mrrn- 
den, le contriſie frappant que You obſerva en- 
tre la conduite des deux Miniſtres, 5 montra de 
la nraniere la plus conſolante pour | les vrais Amis 
de Vhumanite , combien pew. le caraciere ge la 


les vertus que ron thy evil” chez les anciens 
Belges ; elles ne paroiſſent avoir &s que tres · peu 
obſcurcies , bien. -Join qu'elles fuſſent totalement 

xerdues , comme Timaginoient les faQieux deſor- 
gavilateurs , lorſqu' ils firent mouvoir tous les reſ- 
ſorts de leur ſcelerateſſe pour allymer , 3 — + 
ter & entretenir les haines fraternelles & nationales, 


afin de mieux barvenir a Paccomplifſement & 
teirs cruels 222 (1 fe 5 


- + . 
- ——_—_F ©. 

2 8 =o — 

ee x ” 


— — 5 — : 1 18 p N 
e ? 


(1 ) 1 8 eee aun ee 
ſartout aux Lefteurs etrangers, dtavoir une ſuite. 
de faits qui ne ſoient rediges ni Gans. la ſpecula- 
tion palliue dun cabinet „ ni ccrits d apres les. 
rapports falt tidieua de ces fabricateurs de fauſſes 
nouvelles, & qui” les debitent avec 1a fougue 
emphatigze des paſſions dont ils ſons ahimèet 


(86)) 


veſt done au lein des it duvements Leditieux 
les plus eſfrayants , „& du defordré general & pat- 
ticulier, que M. le Comte de Mrrranxtent 
Witehsbcnd g vint prendre les renes d'un Gou- 
vernement, dont toutes 16s parties Etoient pprk. 
mes 1 7 „ Re 1 ou a moins 
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guant 2 moi. je ne 3 due tes. PE, gui 
ſont offertes a mes eur , „& je ae repeterque les 
propos que J a entendus. I {te 74 2 defirer job 


tout Hiſiorien en -fit autant; 3 Aulos te public b 


confiant ne ſemit Pas ſans ceſſe la ' dupe de ces 
Fuſioires-, apocy. Oles menſongere s,  publiges Var 
une legion, d'e crivallic lers 1 fr S On. accar, 
vec tant de facilite, te Priviles eexdlufef de mens 
rir impunement trois 2. quutre is la fembi ine! 


(1) Loifque je dis qu use partie" di "Gotver 
2 etott Ong 4 — wr! de —_ 


gage de la _— „au * ke 
Ja edition, miſe, en [ſyſieme par les. .Philoſophes 
_ novateurs *; Mais Q cette Epoque deſaſireu es tout 
homme de bien fut reduit au fence ; 5. er les « Ecaty 


= borſqu* ils s 'afſembloieht 55 eurent toujours dans 


144 t% 


41655 alfe ſemblee, E un e de Fa ncien. 17 


Ade 5 bitt a T deuter Pune 


th 


Homme 4a. g quj yenoir 230 "Hoey de la 5 Bel 


gique, avec le courage & le zele de la vertu! 


comme ſon ancivee a Bruxelles avoit eté precedee 


de quelques ſemaipes par le retour des Gouver- 


neurs Genèraux; les infatigables agents de la fac- 
tion, mirent ce court eſpace a profit, & difige- 
rent tous les efforts de leurs batteries contre les 
premieres operations de ce M iniſtre, „ afin que 
les coups puſſent porter Fi, non ſeulement dans 


| Vintericur de ſon: cabinet, mais ſur les moindres 
demarches de ſa vie civile & politique. 


Quo ſque les motifs perſonnels des illuſtres am- 


Biticux a ſojent connus de beaucoup d 'obſervateurs; ; 


lorſque le tems ſera venu (& je ſuis perſuadè que 
ce tems viendra bientot) ou les crimes, les _intri- - 
gues & les infames trahiſons ſeront mis au jour, 
Jobe 1 5 * Fon d decouvrira les ſecrets les plus 


TEES SD” SAN EOS, | horribles 
% 1 Gs 


* 7 1 <A TY 4+. AN. [EINE j 2 - 1 23 ps . — 3 
ett . 4 Comte Merci Na ee fe 70 


e e d tous les coins des rues & 9 carre- 


| fours , * "ſe del bitoient gratuitement auæ ois des 


cafes & aur politiqeus des ia aminets. 11 eſi bien 
Faelle de Saſſurer que la conteæture de ces Epi- 
tres miniſteri es 2 livrant Padminiſiretion des 
Etats à l cenſure publique 2 2 calomnie des 
mechants, „ expoſdit Peceſſairement les Repreſen- 
tante de la Waun; "ap 2 la Fureur ae la multitu- 
de, /i elle elt ere og 2 le Francaiſe ! 


Di. 4 . 11 a — 5 0 
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(38) 
horribles d'impieté, de ſpoliation, de vengeance 
& de ſceélérateſſe Mais revenons d M. le C omte 
_ deMertTErNicn, qui, malgr6 la violence de l orage, 
gouvernoit le vaiſſeau de Etat au milieu des 


 Ecueils contre leſquels le plus ſavant pilote au- 


roit &chous , ſans qu'on ait eu le moindre repro- 
che à lui en faire (1). 


* 


Je {aiMrai x 4 „ la foule {cat des 


perſonnes qui ſe rendoient à l audience publique 


a” 's 
* 
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CE) Oui pourroit * que Padmiſſion , au 
C onſeil Souverain de Brabant des cing preten- 
dus Conſeillers intrus (de la troifieme chambre , Ert- 
gee en 1788 ,) ne fut une pomme de diſcorde 25 0 


avout lancee au milieu des Tribunaux , pour mul- 


riplier les obſtacles, & mettre toutes les autorites 


dans une perpetuelle oppoſition ? 

A ſein d'un tel bouleverſenient , etoit-il ſurpre- 
nant que des Magiſtrats inebranlables dans la j udli- 
cieuſe ſeyerite de leurs principes, reclamaſſent , 


fans ſucces , la vivification des pouvorrs ,, & qu'ils ' 


demontraſſent l andiſpenſable nece{Jire d arrèter la 
marchie criminelle des delits Juſqs. alors privilegies 2 
Mais les autres Magifirats, fleaux deſolateurs 
au Pays, EMPLoVerant toutes les ruſes de leur per. 
verfite, aſin qu'on ne mit pas un frein à Pauda- 
ce Sans poignee de mutins & de quelques ban- 
dits ſoudoyes , que Pimpunite excitoit à commet« 


tre toutes ſortes' d'exces à la faveur du filence 
des Lox. 
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de ce nouveau M iniftre , & qui eroyoient avoir 


Ie droit d' obtenir des entretiens particutiers : il faut 
ajouter a cette foule de perfonnes , la plupart im- 
portunes | ou mal intentionn%es , i faut ajouter les 
nombreux eſJaims des explorateurs artificieux, qui, 
pour mieux entraver les travaux diplomatiques, 
bourdonnoient fans ceſſe les plus vives atlarmes , 


260 de repandre la terreur & augmenter les in- 
quictudes des Citoyens honneres & ſenfibles. 


f Les MM. Crumpipen, les Felt; , les Con- 
ſeillers prevaricateurs & leurs nombreux adherents, 


tout en faiſant parade d'un zele empreſſè, ve- 
roient tres ſouvent ſonder les diſpoſitions du Mi- 
niſtre, afin de placer avec plus d'avantage , le 
foyer d'explofion qui devoit faire ſauter & le Mi- 
niſtre & le Mioiſtere. En attendant ce grand Evé- 
nement, les explorateurs ing genieux ( dicorts par 


Fintrigue) crotent fortement recommandes a M. 
le Comte de MerrExxich, & obtenoient de ce 


Miniſtre des miſſions  honorables & lucratives, à 
ja faveur desquelles , ces andacieux intrigants 
ſe preſenterent quelque fois a1 Empereur Leopold 
II, qui, tromp6 par des messionnaires aulli. per- 
fides, ne connut jamais la veritable ſituation po+ 
krique des Provinces Belgiques, | 


unt Poa WP de la eohorte immonde des 
eſpions ſubalternes; apres une premiere audience, 


(49) 


= - Mioiſire s'en débaraſſoit, en les repvoyant au 
ſcer6raire de Legation (1 1). 


II n'en etoit pas de meme avec certains per⸗ 
perſonnages graves que, politiquenient le Minif- 
tre ne pouvoit expulſer; ; quoiqu il fut tovyjours en 
| garde contre Jeur ingenieuſe ſourberie. A ces gran 
des diffieultés , toujours reraillamtes qu'on joi- 
gne les tr6quentes vilites de ces fabricateurs de 
projets, alertes A venir les dedier à Þ homme d Etat, 
qui, d'apres leurs principes , devoit donne er ſon 
adhéſion aux maximes anti- religieuſes & ſpolia- 
triees ; pourvu qu'elles ſortiffent des creuſers de 
la philoſophic moderne. Its s: 'abuſcrent ces pro- 
pagateurs inſenſc#, & la divine providence permit 
que M. le Comte de MærrRxNich puisät, dans 
la franchiſe de ſon caractere 5 les moyens victo· 
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4 ) 15 ne dois pas taire, gue le Several de 
Legation formoit une elpece de tribunal , & fe- 
gevoit avee une joye indicible, les vils honinages 
de ces miferables bands. Encore quelque hs 
2 ajouter 2 ceux qui ſont deja traces dans mes 
Lettres, & tous les bons efprits /e convaineront 
Gro bv ciabilenitin": que, /* M. le Baron Heckel 
 wWetuit pas un inſigne traitre, au moins fut-il tt 
plus FN are & le plus inconſequent des hommes; 
et, dans une ou Pautre /Aypotreſe , Pon deyoit ler- 
puljer dun gelte de confiance , qu'il Occuport de 
maniere à Saturer de mepris e F des honne- 
tes gens. : 


(4) 
ricux de reſiſter d un plan Fattaque 1 artiſtement 
Prèpare & [1 conſtamment ſuivi. 


| Vaincus par peloquence perſuaſive de la rai- 
ſon & la douce influence de Feſprit conciliateur 
du Miniſtre, pluſieurs democrates tres fervents & 
tres dangereux (par buſage qu'ils pouvoient fairs 
de leurs talents) abjurerent le ſyſteme des nova - 
teurs, qui, en France, Clevoit deja le Peuple 
au plus haut periode de la eruauté. Mais „ les 
; coupables conſpirateurs 1 n'6tant pas gens a ſe laiſ- 
fer auſſi efficacement ſubjuguer par Ja voix de la 
raiſon ni © ſeutir le contraſte d'un homme d' Etat 
vertueux; redoublerent d efforts pour arriver a 
leur but: 25 crime leur fit un devoir de feindre, 
& les contraignit a la neceſſitè d'employer les 
moyens les plus honteux. Des lors ce fut tous 
les jours nouveaux projets, imaginés par les emiſ- 
ſaires de! aſſemblée dẽnommèe nationale, & pré- 
ſentes au Miniſtre par les principaux chefs de la 
cabale; rouveaux recits dolents, ſur les malheurs 
de la revolution Belgique ; ; nouveaux change ments 
A operer dans une Conſtitution uli n etolt plus 
de mode; nouveaux chocs tres allarmants entre 
les partis diviſes; nouvelles conſpirations, ſoit à 
Bruxelles ſoit dans pluſieurs autres Villes , ou 
Peſferveſcence augmentoit d'une maniere effrayan- 
te; enfin mille hiſtoires controuvces & mille vai- 
nes clameurs , faites pour obſeder un Miniſtre qua 


1 


le ſort avoit jetts au milieu d'un Pays Ctranger , 
ou toutes ſortes d'intercts , ou tous les genres de 
craintes & d'incertitudes agitoient ſucceſſivement 
les eſprits. J'ayoue qu'un ètre, doue d'une pre- 
voyance fans bornes, auroit eu de la peine à diri- 
ger fa conduite conformement a des circonſtances 
auſſi embaraſſantes. Cependant , avec Pair de ne 


pas ſe mefier, M. le Comte de Merrernicn * 
prevint & Evita meme cette multitude de pieges 


qui furent tendus à fa loyauté. Une telle victoire, 
remportèe ſur des milliers d'ennemis , dont les 
uns Etoient devores' d'ambition & de vengeance , 
& les autres ſeduits par les appits du vil interetz 


une telle victoire fut d'autant plus remarquable 


que la Chancellerie du Miniſtre, etoit le foyer 
ou ſe reuniſſoient a chaque inſtant de la journẽe 
& les propagateurs de ſyſtemes & les bandits re- 
volutionnaires & les eſpions; dignes courtiſans de 
M. le ſecrétaire de Legation (1). 


(1) Le hardieſſe avec Laquelle certains origi- 


naux ſe donnent le nom de Philoſophe, ſeconda 


parfaitement les entrepriſes des factieuæ, qui . 
voyant M. le baron de Heckel aſſervi aux mart 
mes philoſophiques & 2 celles dune ambition de- 
meſuree , Penfumerent de Pencens de leurs baſſes 
adulations, J gue Porgueil de Nl. le ſecretaire de 
Legetion s e comme un tribut legitime 
ꝓʒu on paydit a ſes precieux talents : guoigu'd 


—— — ——— —— — 


439). 


De+ la on a Sour conclure , avec ane grande ap- 
parence de raiſon, que les affaires du cabinet ( me- 


— OE} . FORT TEES . 


* | 


cette epogue , 2 recueillit d excellentes lecons 4 
politique & dadminiſiration , dont il auroit du 

profiter pour ne pas Far « E& r Ln 4: We W | 
77 & ſun Mini ſire. 

J ſeroit tres facile de prouver la verite de cet- 
te denonciation; ne ful- ce gu'en rt xellanr , non- 
ſeulement les liaiſons intimes de +74 le baron de 
Heekel avec les baridits les plus crapuleur , mals 
en feafant un detail de. ſes repus parttculiers ,, 
fot à U Hotel Royal, Joce dans d euires maiſons 
plus ſuſpecles encore. Si ces motifs ne ſuffiſent 
pas pour. cotivaitiore les perfonries qui ont + rug th | 
fois leur interet na tees Pevidence quo 
e avec les balances dune Indes politi- 
que , les deux traits ſuirants.....s.. Dans un 
25 142 enthouſ. aſme phitoſophique - M. le ba- 
ron de Heckel me difoit, avec ce Jourtre app ren 
te (vrazs ſymbole de lu fourberie ) : » vous nat 
mes pas les Vonckiſtes, et- il pas. vrd: IM. 
Pobſervateur ? Cependant fans eu, nous Qurions 
buen de la peine Qt perfeAionner Par ras: 27a | 
commence! . In autre jour, je le trouvat ga. 
muſant à 'tcouter les atcords melodieur , gue fai- 
ſoient entre euæ de braves & incorraptibles Gre- 
 nadiers Hongrois gui etbient de garde d la Cail- 

fe Militaire, pres I Hotel du Miniftre, Jabordai 
M. le Baron, en lui difant qu'il ſeroit bien dom. 
mage ue les cruele ennemis du genre humain , par- 
vinſſent a rontpre la rigide diſc. l. ne qui fait, 
de ces vertueux Militaires, la plus formidable 
troupe * P Unvers. —— Cela ferou 8 „ me 


7 
(44) 

mes eelles qui exigeoient un profond ſecret ) Etoient 
en but à la malignité du public & perfidemment 
interptetòes par les oriminels ſuppots de la os 
tion ſacrit6ge. 

Livr6 à de ferieuſes & penibles occupations , 1 
le Miniſtre pouvoit - il prefumer que le premier 
confident de ſes travaux le trahiroit , & qu'il don» 
neroit les entrees familières de fon Hotel à une 
tourbe de milerables vagabonds, qui, du matin 
au ſoir, venoient (pour ainſi dire ) narguer de bra- 
ves Citoyens, devoues à la felicite publique, et 
qui s'en alloient quelquefbis ſans avoir pu obte- 
nir une audienee? Neanmoins ces comrarietes:n'ex+ 
citoient que de foibles murmures , & tes gens fen- 
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ne 1 — je le croirois comme vous, M. 4 To 1 
pluſicurs jeunes Officiers voulotent des maintenant 
fe preſerver de la manie des ſyftemes novateurs , 
& qu'tls renongaſſent d la fauſſe gloire de mani - 
feſter leurs opinions anti- religuenſes „ ſex laut 
pour etre entendu du ſoldat, qui n'a pas beſoin 
d etudier les elements de la philoſophie moderne. 
— Ces Officiers ont tort : au moins devrotnts 
ils attendre , que le Monarque ait prononet'; ot 
guz , je acts „ne tardera pas. —- Bon ſoir , MV. 
le ſecretaire de legation. Je ſouhaite Q tous 
tes Rois qu voudrotent encore changer la Con- 
ſtitution de leur Etat, malgre le terrible em- 
ple qu ils ont De 2 e leur ſouhaite une 
meilleure chante que celle du vertueum & A 
 tnfortune Louis ATI. 
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ſes diſoient entre eux ; „depuis que le nouveau 


Miniſtre eſt arrive a Bruxelles » fa ſimplicite no- 
ble, fa modeſtie, ſa politeſſe attentive & vraie, 
lui concilient & lui attachent genèralement tous 


les cœurs. II écoute les perſonnes qui s adreſſent 


A lui; il les Ecoute avec une telle affabilits , qu' au- 
cune ne s' en retourne mècontente, et, $'il refuſe 
ce qui lui eſt impoſſible d'accorder, auſſitot on 
juge par fa triſteſſe, combien ſon ame eſt affectèe ». 
Voila qu'els Etoient a peu pres les divers raiſon- 


nements des eſprits ſages & moderes' qui calcu- 


tent qu'un homme d'Etat, quoiqu'il ſoit douè des 
qualites morales tes plus eſſentielles, peut com- 
mettre des fautes d adminiſtration: car pour remplir 
une tache aufſi onereuſe que celle de diriger les 


affaires d'un Pays, livré A de cruelles agitations; 


un Miniſtre eſt force de ſe confier à des ſubalter- 
nes, & de courir les haſards attachés a leur 
caractere, à leur defaut de capacité & preſque 


| toujours x leur perfidie parceque le Miniſtre eſt 


un homme, & que, ttompè lui meme par tout ce 
qui Venvironne, il peut ſe tromper lui- meémie, & 
ſe 1 ſouvent (1) K. | 


Les 


1 


. 


(1) Certes, M. rObſervateur Impartial, me 
diront les Amis du ſalut Public, vous tombe;, dans 
une contradiction de ee que nous ne pou- 
VORNS VOUS pardonner et puiſque vous ad- 


(46) 


Les ſeditieux raiſonnoĩent * dilferemment: 2 


» ce. Miniſtre , diſoient - ils, regoit tout le monde 


l : —. 
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N mettez 700 un n Minit re, trompe affe oH, 


par tout EE qu FPenvironne „peut ſe tromper lui 
meme, & ie tromper ſouvent : : pourqguot done en- 


vaye vous M. le Comte Merci d Argenteau; al 


eribunal des ju ges les plus Jages & les moins ſe- 
veres ; pour ſe voir convaincre da crime de haute 
trahiſon envers le. Souverain qui Pavoit honort 
Pune. confiance llimitee ? Pourquoi, affirme; vous 
gue ce Minifire eſi condamne à une proſe;ipton 
infamante par les habitants du Pays gui, d rou- 


lu plongere dans les horreurs d une ſubverſion ana 


chique ? „ 
Je ſais auſſi * que VOUS ; mm. que tank 
qu'un Miniſire eſt à la tete des een dun Etat; 8 
Pon ne peut Paccuſer ni le rendre reſponſable des 
dangers & des ſeductions dont it eſi environnes , 
ni meme le juger ſur les operations ſecrittes de la 


politique, fut-elle encore plus tenebreuſe que celle 


di alljourd ſiui; et fi j eis capable d'une telle 
gaucherie, je ſerois un fou 2 garotter ou un ect; 
vain d pendre. Mais; MM. au nom de ['humas 


nite. & de la raiſon 6 Sil en reſte quelques traces 


ſur la terre) conſultes les temoignages, non equi: 
voques , des mozdeſies &. paiſi ibles Citoyens de la 


Ville de Bruxelles, leſquels , furent ainſi gue . 


moi, les temoins des ſcenes dhorreurs , comms 
ſes en preſeuce de tous les. pouvoirs, ſonal 4 
4 autorite de M. le Comte Merci d Argenteau, que 
en enchuinoit toujours Vaclion, par des ordres 5 
| Sande nubliguement interroger_ les membres 3 
non, corrompily 3 des corps hs” 2 


| 


— — 


04 


avec la meme affabilite. Itn'anul egard à la quiits 

des Royaliſies & des fideles employes , qui n'a- 

bandonnent jamais Je Gouvernement, lorſque des 

raiſons umperieules le force à s*cloigner : choſe 
, ſurprevante ! ceſt qu il n interdit Pas Lentree de 


— 4 — — 
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verballement, ou par des &crits imprimes ou Pu- 
blies , n'ont ceſſie d'adreſſer a ce Munifire- . 
& ids doleances' & celles d'un Peuple patient 
uon mettoit au deſeſporr : parte; aur innocen- 
res vicumes munlees & depouillees,. lors de ces jour- 
nees de meurtres & de brigandages © recueille; avec 
ſoin les uerites les plus irrefragables; et vous 
apprendreꝝ , qu'elle fut la coupable tranquillitè de 
M. le Comte Merci d' Argenteau, au milieu de 
t,?ous ces exces; (dans la ſuppoſition ah ſurde qu'il 
ö men auroit pas ee l'ordonnateur principal) car 
| il ne ſe 'donnoit meme pas la peine de auſumuler 
Podienx de Se conduite, aux regards des moins 
clairvoyants ; ; et daing one ſes eEcrits & ſes di 
cours, il injurioit les Miniſires de U Autel & les 
Repreſentunts du Peuple Brabangon : enfin, pour 
qu on devindr mieuæ le ſecret de ſes principes re- 
volutionnaires, il nadmettoit plus & ſa table & dans 
Ja ſocietè particulière que des gens que avorent 
fair preuve authentique de deſorganiſation. 

S'il ett permis de deſcendre dun detail de 
verites utiles 2 la diſcuſſion la plus affligeante , 
je prouveruis, en depit de toutes les on 
Jacobines, gue adminiſtration de M. le Comte 
Merci d' Argenteau, fut la plus. deſaſtreuſe de 
toutes celles 7-7 ont Lee le corps es 
igue. S V+ AN 
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ſon Hotel, aux Patriotes les plus determines : il 
les traite fans aigreur , & mEme avec bonts : on 
a beau lui peindre, avec des nuances horribles 5 
les EvEnements: de la revolution : il vous 6coute, 
froidement , & ne juge que les actions Ppreſentes : 4 
quant à celles qui font paſſees; ſelon lui, elles 
doivent ètre ae dans le * Pan ou- 
dA e 1 


OQuoique ces recriminations fifſent tros peu de 
proſelites, elles n'en encouragerent pas moins 
les deforganifateurs a s'agiter pour empccher, . 
qu'on ne vint à bout de retablir Fequilibre dans 
la balance des opinions , afin d' entrainer le Miniſ- 
tre dans le tourbillon des ſyſtemes politiques, adop- 
tes depuis longtems, par les flèaux de Ihumanité. 
& des adminiſtrations vertueuſes, qui : Wet gs 
titres d'une veritable gloire. | 


z 


Il eſt un moyen, s'écrioit run des hs: aQifs. 
propagateurs; ce moyen eſt infaillible, & le voi- 
ei: „ le ſecrétaire de Legation eſt un candidat 
ſougueux de notre ſecte; et quoique pedagogue 

aveugle, il propage hardiment ſes ſentiments re- 
publicains , „ en exhalant fa haine implacable con- 
tre les Minifizes de la Religion & contre les Pa- 
triotes Brahancons , d'une maniere \ meriter que 
nous lui dècernions des recompenſes, proportion- 
nces au ſervice qu'il peut nous rendre, à raiſon 


: — 1 * 
— 
. 94 Se . 


hs 


de la place qu il oc ο !... (1). Eh bien! en 

lui promettant de le faire Miniſtre principal, lorſ- 
que nous aurons nommé un Gouverneur de notre 
trempe : en faiſant reſpirer a ce ſubalterne igno- 
rant , la fumee de nos Pretendus hommages : en 


3 N m * ä 3 * Re On — "4 Wn — * — 


(1) Corte en, gue je mets fas la bouche d EX 
fafticux , n'en ſera pas moins bien appreciee par 
les bons "eſprirs gui caleulent, que, livre aux 
embarras Pune grande & penible adminiſtration, 
le Miniſire duquel emane une multitude de deci- 
ſions, doit neceſſairemeut bleſſer une infinite de 
perſornes . ſou dans leur beſoin, ſoit dans leur 
ambition & meme dans leur interet le plus cher, 
& telle efi Petendue' du pouvoir admuniſiratif 7 
relle eſt : Limmenſite de ſes relations „ gue le Mi- 
niſire ne peut connoitre que le petit nombre de 
ceur gui ont à ſe plaindre direRement ou indi- 
refement de fon autorite, En ſuppoſant meme gu un 
Minifire ait en partage les facultes les plus lu- 
mneuſes , il ſeroit impoſſible qu'il pat dejouer la. 
politique 1 auduleuſe des employes ſubalternts , * 
guil ſuivit dans leurs detours crapuleux , ces 
ſerviteurs avides & Fripons que la d:gnite de fon 
rang lui . la neceſſite d'gvoir Q ſon. er., 
VICE. | 

Cependant , @ Dieu ne plaiſe que je Mea” 
approuver la pernicieuſe infourtarioe un homme 
DP Brat, qui, prevenu de ces NHeauæ domeſiiques , 

ne les eloigneroit pas. Alors il ſeroit reſponſable 
de ces agitations convullives avec. leſquefles , de 
coupables conſpirateurs ont (de tout teme) pre. 
pare 10 ruine & Pecroulement des Empires. 1 555 
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encenfant ſes bevues & ſon incapacite : en vam 
tant bien haut, ces ineptes productions autographes, 
& en le choiſiſſant pour arbitre des notres; nous 
aurons les ſecrets les plus caches des Cabinets de 
Vienne & de Bruxelles. Alors notre ambitieux 
Secr6taire de Legation, ſeduira tout ce qui ap- 
proche le Miniſtre; et ſoigneuſement il conſigne- 

ra au Suiſſe , ſon confident „ces hommes fackeux 
qui s'en vont elabaudant en tout lieu: que, ſi 
I'on nous laiſſoit achever notre ouvrage, nous 
parviendri zons & faire retomber les Peuples dans 
7. anafeſiie des temps anterieurs v. 


„Quant aux audiences Miniſterielles ( dont it 
nous eſt impoſſible de deranger la marche) elles 
ne peuvent qu'etre favorables a nos vues, puiſ- 
que nous y ferons glifſer une foule de ces logi- 
ciens verbeux , de ces phraſeurs impitoyables de 
ces gens a pretentions , de ces Ecrivailleurs. fone, 
* zencieuz;, de ces journaliſtes importuns & de ces 
grande d6clamateurs „qui ne parlent que guerre & 
carnage, croyant par ce moyen, pouvoir er vite. 
retourner au ſein de leurs jouiffances „dont la per- 
te eſt unique * de Bog plus tendre follict-: 
_ tude . 

Les jours 4 pour les audiences pobli- 
ques „nous y enverrons de nos ruſes emiſſaires, 
qui, ſous divers pretextes, „ traineront leurs rap-. 
mo ts en longyeur's de maniere A faire perdre pa- 


(S 


tience aux perſonnes que des afaites” preffantes 
amenent ſouvent d'une diſtance Eloignce : ces voya- 
ges infructueux & preſque toujours tres frayeux, ex- 
citeront de lègitimes plaintes, non - ſeulement de 
quelques Magistrats des Villes circonvoiſines, = 


mais des ſolliciteurs: ils ſe plaindront : amerement , 
& nous Verrons , avec un plaiſir indieible, s'aug- 


menter la maſſe des m&contents , par les murmu- 
res que nos bruyants echos repeteront dans tous 


les caffẽs „ les eltaminets & autres places = 


ques yo I)». 


; 
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OC K 10 Jen ne crains pas que la nee de cette 


. ſoit cantredite par les eſprits obſervateur. * 


que des motifs i imperieuæ pourmient appeller 2 Lau- 
dience publique de M. le Comte de Metternich; 
prifgu'ils jugerotent eur memes: que le tems, 


 ſuffiſant pour expedier trenie folliciteurs, „ eſt Jour 


vent. conſume per quelques ergote uss „ 
apres avoir parle durant une heure , n'ont encore 
rien dit, Neanmoins „Jans vouloir preter de mau- 
varſes intentions à ces ergoteurs , & ſans cher- 


cher Q mafjicher pour un apprentif politique Je 


Pour erai 9 i eft Pune indiſcretion ſdecente, de 


retenir un Miniſire, plus de cing minutes : car, 


| Paffazre la plus grave & qui necelſite tes e 


pements les plus etendus, doit avoir ete brieve- 


ment detaillee Pavance, par un memoire exph ca- 


2 [ audience publique Dun Minifire n'ctant, 
pour ainſi dire. „ gue K. infant de la ſolution ds 
routes * demandes 3 dans ce {i fe dels de mar- 
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„ Si un projet fatal aux autels que nous vou- 
lons renverſer , & aux Rois que nous pretendons 
detroner ; ſi un tel projet vient a ſe decouvrir. par 
un fanatigue, & que cet inepte obſervateur ait 
la mal - adreſſe dentreprendre une longue & exce- 
dente courſe, pour venir nous denoncer : certes, 
il ne ſera pas écoutè : on lui dira que ſon Excel- 
lence n'eſt pas vilible, ou qu'elle eſt en confe- 


bre „ou Peſptee humaine ef paitrie a egoiſme 5 il 
en eſi de cet inconvenient comme des autres; et 
Phomme qui efi appelle le premier, ne conſulte 
pas que trente perſonnes c impatientent & le char- 
gent de malediclions, H il abuſe du tems precieux 
& de la trop douce complaiſance dun Miniſi re : 
Il ſe trouve meme certains importans qui, pour ſe 
donner un. air de credit & de diſtinction, vien- 
nent ſouvent importuner an homme d'Etat labo- 
rieuæ. Ce ſont pourtant de ces petites cauſes (di- 
daignees par les grands politiques) Mou deriuent 
les plaintes & les murmures du public contre le 
Mini ſire le plus jalouæ de remplir ſcrupuleuſement 
les Jonctions N Pune grande adminiſtra: 
tion. 

Si je ne abu de tracer trop ſouvent le nom 
dun e minifire odieux d la Nation Belgique „ 
Je prourerois que M. le Comte de Merci d' Argen- 
teau ne manque gueres ( meme aujourd aui) d' a 
ſiſier aux audiences publigues; quoiqu'il ait tou- 
te facilite dien obrenir de particulieres, (Quelle 
admirable * BY 
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Fence ſeerdte.; ſoit avec Vambaſſadeur Comte Mer. 
ci d Argenteau ſoit avec la jointe. Enflamme par 


le zéle de la Royauté; notre voyageur reviendra 
une ſeconde, une troiſieme & meme une quatrie- 
me fois: toujours nouvelle difficultè à lui oppos 


ſer : enfin $'il ſe rend trop importun, auſfitot on 
le renvoye (a Pinſeu du Miniſtre ) au Baron de 
Heckel, qui rira & de la denonciation & du de- 
nonciateur, tout en feignant d'encourager, d'ad- 
mirer & da applaudir au devouement de notre e- 
core, qui ruine fa ſantè & épuiſe fa bourſe à faire 
des demarches penibles, dont il ne peut retirer 
d'autres fruits qu'un mepris rebutant ou, tout au 
Plus, une approbation infignifiante ». 
Lorſque nous aurons renverſe ces obſtacles 
importuns ; alors toutes les avenues ; qui condui- 
ſent au point central de Ja politique adminiſtra- 
tive, ſeront bientor obſiruces : et, ma!gre les in- 
tentions debonnaires du Gouverneur General, le 
Prince de Saxe 7. eſchen , la Sercniffime Gouver- 
nante ſon épouſe tombera facilem ent dans nos 
fitets ; car, pour pouvoir s'en preſerver , elle eſt 
trop obſedee par les inſtigations de nos fervents 
competiteurs. MM. Merci d Argenteau , Crum- 
pipen, Limpens , Felt, Renſonnet, les cing Con- 
ſeillers intrus &c. &c.... Et leurs candidate, 


parmi leſquels ſe diſtingue le Preſident architect 
# erlant 
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Figrlant (1), qui, tonjours ſon nouveau plan 


dont itutionnel à la main, perſuade a. I Archidu- 
cheſſe Marie Chriſtine ; qu'il eſt indiſpenſable 
(pour la gloire & le plus grand interet de la 


maiſon d' Autriche) de ſubvertir la vieille cagotte 
de Conſtitution Belgique , afin que le Peuple Bra» 
bangon demande, 2: grands eric, celle de..nos. ſu- 


bBlimes inſiituteurs Francois. Conſtquemment ,; cet- 
te Princeſſe ne peut ſe diſpenſer d'accorder une 

protection èclatante aux znzrepides promul gateurs 
des innovations, phuloſophiques ,, & ne doit plus 


regler fa conduite ſur les anciennes maximes de 


I'Imperatrice Maze T1 HERESE d'Atitriche (29. 


L ' 
/ | 1 
, © 


(10 M. | Fierlint ot encore un * ces eheim 
forts qui veulent etre e philoſplics 2 N mo 
que ce ſoit, 


 Ambitieux energumene de cette frac” impic,; 
NM. Fierlant @ paſſe les jours & les nuits Pour 
compiler & faire 3 les decrets des regicides 
«/urputeurs du trone de France; mais il s'eſt bien 
fatigue à gacher le mortier & d jetter pele mele 
les materiaux dun monffrueuæ edifice qui , heu- 
reuſement, n'a pu S$'clever au milieu dune terre 
habitee par un Peuple 5 Pennemi le plus redouta- 
ble & des Philoſophes & de la hire = 1 


(2) Comme il ne ſeroit pas conſtguent. 5 gut un 
interlocuteur nebuleux varlat des ſublimes vertus 
de * ORE Amperatnoce Mou Tinker 
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En calctilant tiene Pinſcticiantek raiſonnce de tos 


bes alentours de PArchidiicheſFe Marie Christine,, 


nu milieu des imnfbrtunes dont nous atlohs Pacca- 
blef; certes; nus devons attemdre une reyftite , 

fondce ſur 1 experience que sous avons deja ac- 
quilt”, „ de fa valeur & de la ſuperiorite des moyens 


due nous employames avec tant de fucces con- 
we le Natidi 1 Frargaile * 2 * . 


* * 
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47 10 Miele, F/T] „des [a pls adit Jeuneſſe en but 
Au put FA) efforts de plitficurs SOUVErauns Pare 
jus, ambilituix. G reunit pour lui arracher | te 
Sceptre de Y Empire, ſut le conſer ver @ {os Muſe 
wes: heritters „ par la magngnimite de ſon carac- 
tere & fa prudente politique, dont tt grand Prune 
_ Fipe;) etott de rendre 2 ecieuſe ſes Peuples au- 
tarile Sourerdine 5 je nie propoſe de aire bien. 
tat un parallele tres conſolant pour. les Belges , 

Gel heureux avenement de FRANCOIS II au tre- 
Te Ini perial,, avec cette Epogue remaigueble Ou 
Yor. Huguſie Aieul, le Grand Roi MRI TH ERES E, 

en fendant aux valllants Hongrois, P Uſage ds 
ter urs Privileges, ereignit a jamazs, le Hanibeau de 
15 guerre civile fir, dpi deux cent ans deſo- 


Toit eur Pay 
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N Les horribles ad gui 4 Aub, 707 
longues arinees, Favagent te Roy aume de Fran- 
ce ; ſont aſje; connus , pour qu'on - puiſſe {; rappet- 
ler Tes Fedaftions get dont tes exectables 
agents de cette ,conjuration univerſelle , 'fe fervi- 


Tent” pour 1 Tes Jer We L malle E 
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n 
1 Laiſſons les dons, au milieu des bals, des, 


 redoutes: & des galas, inſulter joyeuſement, à lay 


douloureuſe aNitign , dont ils, dgvrojent ere pü: 
wits d) las ex rein tu Jo ali 
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7 geiler ſ commettre 2 
les annales de la barbgrie ne Journiſent pas Dex- 


, . . ” 
_—_— * * — 2 


wa 4 


emple.; : eh bien | les meme. ſeduclions Semployerent 


(quorgue fans s ſucce. 5 ans les Provinces Belgiques, 7 
vers la in de lm 179, & ebitinrent da ange, 
ce des Nl. proches Parents. de ces Augaſtes Brice. 
ces qui en rater les deplorables Vadtimes. 
En venite off J degaudis pour la, poſtenite je me. 
0 hien de faire mention: dune anecdote gulli. 
mncroyable , dans is. crainte gu Ma. mdqgire. ne. 
Jut fletrie. Abdi ue. Mai en atteſi de &, mies 
conlenipqrai nas gui ONE vue, din. Lue 20% „ Ces. 


crimes: fanteliigues . publies , accreditds.. 2 recs. 5 


A Etre Punis felon toute la Heneſſe des tribuyaux *Y 


la. honte .& Peffroi de la justice. oe, erdis abliger, 


mon Ledeur, en te. ang uenant que. 41 Sees, au, mo, 
ment ge 1 eppeler 2 fon | fouventr an Glaltestes 
| tearts. de Lelprit human . car it «fat. Etreprepare 

pour Grazr. le courage de Jetrter, un regard. Jar . 
eroiſiee leeit 4e ce. Fe elfe. 155 


. 


N 


4 4 B53 _ 
C6 1. 3 0. 8 an Heller our Ire 4 oen- 


feur de la conduite. des perſonnes Illustres qui 
merutent les. conſiderations. les plus reſpec Fueuſes © 


Je crois-gu'i] m'eſt permis. (& j aurai put moi 


toute .ag - ames Jeniibles ) Pobferver que, dans 
un tems de deuid. general 5 uναe on lie youloit, - 


8 ne en, 
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ment 48 ſetes, afin que les Dames &les MM. d 


Francois emigres puiſſent rencontrer à la Cour 


de Bruxelles, un diminutif conſolant de celle de 


Verfailles ; 5 laiſſons , 5 Ia plupart de ces Francois 


fugitifs, inonder la Belgique de tous les princi- 


pes qui cara cteriſent nos mœurs nouvelles: laiſ- 
ſons les, 5 inceſſamment beine par la ſtypeur , , 


| He Rn PREY 


. ny 
P ; — Weg, * * wa; + a 
f =. . 4 = 1 te — 


pas employ er la voie des armes pour arracher la. 


famille Royale: de France , des mains regicides 
gui la cſiargeoient de fers, & Penfermoient dans 


une affreuſe captivitè 7 ( captivite plus humilian, 
te pour les ' autres Monargques , que pour ces in- 
fortunes Prince. , "moralement Mallin er deputs long-' 
temps) je crows qu'il auroit te plus edifiant & 


bien plu. F ſalutaire de flechir la colere divine par 


des prieres publiques, ylutut gue de ſe livrer Q 
de eontinuelles rejouiſſances, qui entirtenoient 


Dindecinte' inſouciance de, fagitifs. incorrigibles , * 


& qui 4igriſſoient violemment Peſprit du Peuple 
Brabangon' contre un egolſme auiſſi revoltant. Mais, 
les plaifirs immoderes , etant preſque” tou Jours les 


precurfeurs des calamites gut delolent Eeſperce hu- 


maine, jamats Bruxelles ne preſenta le ſpectacle 
le tant de eres multiplices gue, cette annee ld : 
car non compris „ les redoutes du tidatre 5 les 


bals publics & particulier, les concerts Oc. &c. . 


Se., i y avoit ou bals on cereles ou galas d la 
Cour, preſgue tous les jours de ba ſemaine. 5 


Pour pouvoir fourtur aux fatigues Mun te! 


exercice , je proteſie qu'il n a que tes danſeuſes- 


& darſeurs FI . ſefeepubles 4 une ft grande. 
legere. 


7 


— 
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aſlalür tous les cabinets de Europe Pour de- 
mander des ſecours que leurs Wert ayenx 
auroient trouve dans leur = Hit 
ſons ces Dames & ces "MM. "ie 5 * tou- 
tes les chimeres que nous teur offrons 3 ſous mille 
formes plus ſeduiſantes les unes que les autres: 
lorſque nous expulſames de-1'Empire-Frangois- 
tous ces delicats perſonnages „ nous. tions. cer- 
tains qu'ils ſerviroient mieux nos projets que des 
milliers d'emiffaires tres - cherement ſondoyes „. 


* Quant a la guerre , f. Ion s obſtine 2 ne 
pas vouloir nous la faire „ eh bien ! nous la e. 
| clarerons A tous ſes Potentats du Mopde. Mais 
juſques A cette epoque qui tient à des circonſtan· 
ces bien connues de nos Illuſtres Soutiens, occu- 
pons nous laborieuſement- à dle&riſer nos ſurveil« 
lants de maniere. que, Plongé dans une apathie 
immorale „ils voyent en nous des Royalifies ar- 
| dents, toujours diſpoſes A ſervir leur baine im- 
placable contre le parti Varriotique' » ”. To * 


»Les mouvements aQifs de nos nferigabtet 
emiſſaires cauſent deja une fi grande fermenta · 
tion dans les eſprits , & augmentent tellement le 
| deſeſpoir des Belges, que la plus grande partie c de 
la jeuneſſe du Pay ys, ira bientot ſe reunir a Be. 
thune Charof. Vous devinez facilement que cette 
déèmarche, de la part des Patriotes les plus entetec, 
ſert a merveille- nos at & couvre d'un voi. 
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es +905 Q patipgs , concurremment e nn 
ayec les ferrents. affilies à nos eres! einn 


quelue iguſte GE pargiſſe un pareil pretexte, 8 


pour opp primer des Citaxens paiſibles, & renou· 
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me Lettre; on yerra que, pour ſoulerer une ſecon- 
ds fois te. Wation Belgique,en 1790, 91 & ga. ffs. 


memes confpirateurs employoient l les memes 178 
der "doit ile © uferent en 1787 „ 17885, 
dallubier la f, dene de Cette, revolution . Axa 
| 1 289. Quoique 75 W274 ele le temorn de Ces mon- 
n æuiquitèes, Je citeral 5 pour eemoignage. | 
plus reſpeAable ; . "quelgics para graphie une "Let" 
tre de lu'toriefpondance ils N. Je Comte de Trautt- 
N avec I HAnnereus Joſeph. II. a 949; 75 
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13 fe derifef, qu'il ne agi Pas de. difſimuler- 

„ ni de crafidr Els 6; aire. ay va Pune: deg! 8 
» plus: Al{es:partids d d ee le moment 
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„ que ſalſbit la facon dagir du Comte d' Alton „ 
mae 1 yrs declarer en nn, 7 Te 
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25 3 raiſen des elemente decijgs. gue 
„ NOUS, ons 2 | \ 


0 Je ne parle as 4 * 3 reuf ce 3 


„ nis operations Hiliiaises; 3. Left. lain, 7 elle 


„ coũte Ces Pays 2 VI. orre Majeſie- 6&'; mats in- 
55 juſiice avec laquelle on procede contre. ſes 2 
3 jets 5 ſous pretextes Votages 2 prendre, ou de 

: _ chefs. ade comylots 2 Cecarter , doit naturellement 
= revolter , & t Hedirement tO ce is Nation 
„ A deſeſpoir „ Aren Ser 


& Une moitie de Pamigrations 5 remis — 


e, de nos maux actuel, vient de cette cauſe, 


„ ainſi que j'ai eu Phonneur de vous le dire en 
„ ſon temps: tout le monde craint la violence, 
„ tout te monde ſe ſauvye ,. avant. etre enler g; ; 


a appareil | le plus e, „ un riſque. de ſe 

„„ .contenter de Pexcuſe , guon Seft. tromps de 

53 perſorine „ ou gu'on à &te mal informs.” 1 ne 

on Pobſerve plus de forme; perſonne n' ſon jutze 

„ &. le gouvernement militaire, contre "lequel les 

„ Provinces entières ſe 1 levees , ere effet- 
EN fHreme nt 6 


1 Ce ner OY les feats habitants "du P>ys 

55 qui Hen plalgnent; encore hier le envoye PHE 
„ lande. le reſident de France, E font venus 

3 enſemble, c 'eft à dire comme en corps', vie de- 
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5 voir 5 ce ſujet „Jen appelle 2 la Nation en- 
„ tiere, il eſi preſqu*impoſſible qu'il men revien- 

5 ne quelques e e 2 VL otre deren pear 

„ des rvoies indirecies 


obs 7 afſure en weten gue fi je n'etois par 
35 ici par devoir, rien au monde ne pourroit men- 
” gager 2 reſter une quart dheure en un pays, 
'” oz je ne h pas _ Pere enleve par la : 
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4725 du milieu ae ts rue. Il n "ds pas > 
% pays en Europe aujourd* aui, dont les Habi- 
» tante jouiſſent de-moins de ſurets; propriete 

„ & de liberte, que dans celui-- ci „ On. 70 orre 
8 meh, ie Va pluſieurs fois promiſe 

ai parle.  quelgu” en ſoyent les ſuites, je 
„ Ne le regrecterai Jemazs ; parceque j'ai fait mon 


5 devorr © je regret”, ſeulement LVavorr tarde ft 
E longrems | Sr. Ge. Ge. —ͤ— 


Cette Lettre, gui ; ſeule i feroit le plus bel Aloge 
de la judicieuſe politique & de la veritable ſenſibilite 
de ſon Excellence le Miniſire Comte de Trautt- 
mansdorff; cette Lettre confirme. viftorieuſement 
pour moi , la verite de mes denonciations authens 
tiques contre les Magiſirats conſpirateurs, qui, 
malgre leur expulſion du Gouvernement, ont en- 
core une trop ſiniſire influence ſar les affaires ac- 
tuelles; per les manẽges de leurs enfants, qu'on laife 
ſent occuper des emplois importants , qu ils ſaupou- 
drent de ces ſubuls poiſons, hiereditaires dans ces 
deſaſtreuſes familles, des MH. Crumpipen & "4 
tewrs ROMBreuz adherents, 
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deſir impetueux de ſe venger, la manie de vou- 
loir tout niveler à la Francaiſe . 

» Grace à nos vigoureux moyens i fi depuis long- 
temps, le Gouvernement des Pays - Bas Autri- 
chiens eſt entourè de perfidies & d'impoſtures; 
il Veſt auſſi de preſtiges & d'erreurs qui, en Opé- 
rant un bouleverſement total dans la Conſtitution 
Belgique, cauſeront infailliblement la ruine & la 
deſolation de ces magnifiques Provinces. Ainſi de 
nos ſucces immanquables , il doit reſulter que , 
les yeux conſtamment fixès ſur les progres de V'emi- 
gration Brabanconne & que * preoccupes ſans ceſſe 
des complots chimeriques avec leſquels nous au- 
rons grand ſoin d'èffrayer la lie du Peuple, nos 
dupes vindicatives ou ignorantes ſeront peut: tre 
frappèes de la foudre avant qu'elles aĩent apper- 
cu Teclair violent qui le en (x 19 
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(1) Parmi les 3 qui liront cet écrit, 
il en eſt, qui; par un ſentiment d'eſiime auquel j 8 
dois de la reconnouſance , „ Setonneront peut-etre 
de ce que j'employe fi ſouvent les allegories & 
les interlocuteurs , pour articaulen troniguement des 
Verites dures. 

1 eſi d'autres perſonnes , gu, par un ſenti- 
ment bien d:fferent tout en me dechirant , cri- 
tigueront ſans doute la guantite de N otes Sac | 
cet Ouvrage efi parſeme . . 

Je reponds aux premieres „& je ſouhaite aur 
autres que leur ire & leur ſavante critique leur 
procure beaucoup de Piet 7. 
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Les &6venements ont confirms le noir pronoſtic 
de mon interlocuteur tenebreux ; car ce fut à 
Vinſtant de la grande eriſe des plaiſirs, que Fon 
apprit Varreſtation inouie du juſte & trop infor- 
tune Louis XVI, ainſi que celle de fa deplo- 
plorable- famille; a Pexception de Mon Szeur 
& Madame de France, qui arriverent à Bruxel- 
les , deux jours apres cette horrible cataſtrophe. 

Sans la douleur profonde dont les deux Hive 
tres fugitifs 6toient accabls , je crois qu'on leur 
auroit offert de $'en diſtraire dans la convulſion 
des vaines delices. Mais ces Princes malheureux 
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* un 


Confiderant tout recit Al ſi forique, comme un ta- 
bleau repreſentatif des differentes ſcenes qui fe 
paſjent ſur le grand Theatre de ce Monde; je 
. crozs que, pour eviter de longues & ennuyeuſes 

digrefſions , la reſjource des interlocuteurs eſi & un 
ecriu ain courageuæ & veridigue, ce que la diver- 
ſitè des couleurs eſt à un peintre, lorſgu"il veut 
habilement nuancer & deſigner les perſonnages 
qui grouppent dans Lenſemble de ſon tableau. 

Quant à la quantitèe de Notes fi Pon me 
Jalſoit un paretl reproche , ce ſerout conventr gu? 
| force de patience, de labeurs & de temps, jevite 
7 6 auperit nombre de mes LeQeurs)le deſagrement d'u- 
ne aſſommante & incipide prolixite : de forte qu'un 
ouvrage, qui, par une multitude inombrable da- 
necdotes & de faits : devoit comporter au moins 
douze cent Pages, 1e 83 N cout au plus & 
fix cent; 
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refuſerent toute eſpèce de diſtraction, & firent 
meme prier MM. les Gentilshommes Frangois 
de ne pas venir les viliter : n6anmoins ils remer- 
cierent tres affectueuſement de Vinteret qu'on pa- 
roifloit prendre au regiciſme aſfreux , qui, des le 
meme inſtant, auroit du armer tous les Souve- 
rains & les vrais Royaliſtes de l'Europe, pour 
etouffer dans ſon berceau , le germe d'un delire 
barbare qui excitoit une Nation, jadis {i douce & 
i police, a conſpirer contre toutes les autorités 
Div ines & humaines. 


M.,ais dans un ſiecle d'irreligion , d'6goiſine & 
de futilitè, on le monde n'a plus qu'un ſeul idole, 
qui eſt le vil interet; dans un ſiècle ou les hom- 
mes, accoutumes aux fleaux phiſiques, $'&tour- 
diſſent auſſi facilement ſur les ravages moraux, 
lorſqu ls ne les attaquent pas perſonnellement; 
dans un ſiècle ou l'on adopte avec tant de confian- 
ce, cette morale douce & facile qui enſeigne : que 
plus la douleur eſt grande, plus elle doit etre 
ſuſpendue par les diſtractions agreables de la mon- 


Aanite; dans un tel ſiècle, 6toir-il etonnant quauſ- 


ſitot le depart des Illuſtres fugitifs, les fetes & 
les bals recommancaſſent avec une telle frenéſie, 
que chaque jour procuroit aux amateurs de cabrio- 
les, les occaſions de bravement s'éſcrimer: cepen- 
dant „je dois obſerver (& cette obſervation n'a 
pas Echapp&e aux ſages obſervateurs) que, ſans | 
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les Dames Francaiſes & leurs cavaliers, & cinq 
a fix Dames chanoineſſes qui venoient tout ex- 


pres de Mons & de Nivelles; je dois obſer- 


ver que les bals & les cereles de la Cour auroient 
etè fort triſtes ; car les Dames Brabanconnes s' ab- 
ſtenoient d'y aller, foit qu'elles y fuſſent foible- 
ment invitees ; ſoit qu'elles craigniſſent de ne pas 
y etre accueillies comme elles le mcritoient ; ſoit 
qu'elles partageaſſent avec plus de ſenſibilitè, la 
poſition dechirante ou Etoit reduite la magnanime 
& infortunce Marie Antoinette d' Autriche, Reine 
de France, „& ſcur de la Sereniſlime Gouvernante 
des Provinces Belgiques. | | 


Diſtraits par le tumulte des plaiſirs & 058 d'une 
autoritè deja chancelante, les politiques inſou- 
ciants , liſoient dans l'avenir, les decrers d'une bril- 
lante perſpective; tandis que les ruſs conjurateurs 


profitoient de l'inertie generale, pour redoubler 1'ac- 


tivite des agitations inteſtines. Jamais moment 
ne fut plus favorable à execution de leurs deſſeins 
ſacrileges: et, tout en feignant de ne vouloir 
rèaliſer que les vœux de la philoſophie, ils alloient 


precipiter la Nation Belgique dans les defordres 


d'une. anarchie ſi &pouvantable , qu'il ſe ſeroiei 
ccoulés des ſiècles, avant que la tranquillite fut — 
pelice ſur ces Magnifiques Provinces. 


Bien-loin de flechir dans une circonſtance ſupre- 
me, dot dependoit abſolument 12 ſort heureux 5 
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ou malheureux de leur Patrie; bien - loin d'ad- 
herer à toutes les propoſitions qui leur furent pre- 
ſentees , avec les infignes amorces de la perfidie , * 
jointes aux appits combines de la ſeduction: bien- 
| Join d'accorder les ſubſides tant que l'on s ꝛobſti⸗ 
noit. A empecher le Monarque de. remplir Venga- 
gement ſacrè qu'il avoit ſolemnellement jure A 
fon Pevple : bien - loin de rien changer à Vinva- 
riabilitè de leurs deliberations' , quant à la promp- 
te expulſion des einq Conſeillers intrus , dont les 
manceuvres tenebreuſes formoient un conflict re- 
voltant d'injuſtice & de deſorganifation : enfin, 
bien - loin de ſouffrir qu'on violat un ſeul des 
articles de la Conſtitution ; les principaux mem- 
bres des Trois Ordres de I'Etat , oppoſerent la 
reſiſtance la plus courageuſe, & preftrerent le fa- 
crifice de leur liberté & meme celui de la vie, 
aux cris de leur conſcience; et c'eſt alors qu' ils 
firent entendre , avec le plus d'energie , Pau- 
torite ſacree des Loix, a titre de fideles gardiens 
du depot que la divine Providence leur avoit con- 
fice. | 

Quoiqu'il Etoit A preſumer que cette in6bran- 
lable fermeté, de la part des Repreſentants du 
Clerge, de la Nodleſſe & des rer 5 
les Magiſirats e con jurateurs n'en firent valoir qu avec 
plus d'audace la funeſte preponderance deleurs Con- 
ſeil pervers; et, la Sercniſlime Gouvernante, ſans 
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$/appercevoir qu'elle alloit elle - meme ſaper une 
des colonnes principales de I'Empire de ſon Au- 
guſte frere 5 ſans avoir egard aux vives & preſſan- 
1 tes ſallicitations du Miniſtre Plenipotentiaire, 
Comte de MgTTERNIcs WirntBours , ( qui, 
à cette &poque vouloit qu'on acceptit fa demiſ- 
ſion.) fans jetter le moindre regard d'jnteret fur 
la. deſtince future d'une Nation aimante & valeu- 
reuſe, qui idolatroit PArchiducheſſe Marie Chriſtie 
ne, avant qu'elle n'ctayat le coupable charlataniſ- 
me des plus grands ennem is de la gloire & de la 
proſperite de ſon Illuſtre famille; fans daigner pre- 
ter la moindre attention aux reſpectuei avis d'un 
| honnete anonyme, qui prevenoit les Sereniffimes 
__Gouverneurs Generaux 3 que les uſurpateurs re- 
gicides du trone de France, &toient dune conni- 
'yence intime avec les principaux agents du Gou- 
vernement des Provinces Belgiques, pour entrai- 
ner PAuguſte Dynaſtie Autrichienne dans le meme 
abyme ou devoit inceſſumment s'engloutir les fils 
infortunes de St Louis; enfin ne recevant, que 
des conſeils niques & deforganiſateurs , la SEre- 
niſſime Gouvernante , donna Vordre d'arrẽter qua- 
tre Deputcs des Etats du Clerg6 & de la No- 
bleſſe (1), & Ton mit garnilon chez eux, la 
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Ca ) ” quatres 1 1 mn. les Ab- 
bes du Parque & de Villers, & M. les Comtes 
de Duras & de Limminghe- Pere. 
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nuit du 10 Novembre 1 I 79 E Ge de violents 
murmures manifeſtaſſent le mècontentement de tous 

les bons Citoyens , meme de pluſieurs du parti 
bien oppoſe à la cauſe Patriotique; cela n'em- 
pechoit pas les criminels deſorganifateurs de pref- 
” ſer le moment d'une exploſion qui devoit enti& 
rement bouleverſer la Conſtitution Belgique. Et; 
c'etoit en faiſant juger les Etats par un Conſeil 
illegal „& compoſe de Conſeillers pervers & par- 
jures, qu'on eſperoit porter le dernier coup au 
deſeſpoir des vrais Patriotes & les exciter à op- 
poſer une reſiſtance , qui, regardèe comme une 
ſeconde revolte , auroit I6gitime Vemploi de la for- 
ce, dont on auroit uſè avec la plus grande rigueur; 
non · ſeulement contre les Belges qui auroient éle. 
- v6 la voix pour crier à Vinjuſtice, mais contre 
ks Etats qu'on vouloit diſperſer le mème jour. 
Lees fineſſes aſtucieuſes & les detours fraudu- 
leux, avec lesquels des Magiſtrats auſſi corrom- 
pus, ſavent tromper une partie de la multitude, 
ne pouvoient faire aſſez illuſion au public, pour 
qu'il ne s'appercũt pas: que le fort de la Belgi- 
que 6toit preſume depuis longtems par les Con- 
ſeillers du ſanhedrin conjurateur. Deſorte qu'aulieu 
d entretenir & de corroborer une fermentation qui 
devenoit de jour en jour plus menagante; les Mem- 
bres des Etats ( meme ceux dont l'invariable dé- 
vouement leur a vallu tant de perſecutions) cher- 
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cherent A. 5 & à | calmer les croubles in- 


terieurs. | | 

Comme je viens de le dire, les plaifirs Is 
tous les genres, captivoient trop les eſprits, pour 
que Fon $'occupat de bemigration Brabanconne . 
qui, n6anmoins , devoit par la ſuite , ſervir d'un 
pretexte impoſteur pour egorger, avec des pre- 
tendues © formalites judiciaires, pluſieurs inno- 
centes victimes, 5 deſtinces a cauſer un nouveau 
ſoulévement; 5 dans le cas ou Parreſtation des De- 
putes des Etats, ne produiroit pas tout l'effet 
qu'on s en Etoit Promis. 


Durant cet interval „ les conjures & leurs emiſ⸗ | 
faires faiſoient des efforts incroyables, pour que 


tous les regards ſe fixaſſent ſur l'ëmigration des 
Gentilshomnies Francois, que l'on avoit canton- 
nés dans presque toutes les Villes des Pays-Bas. 


Autrichiens, afin d'allumer de plus en plus la 
Haine des Belges demoerates qui » inſtigues par les 
inſidieuſes ſollicitations des clubiſtes „ ne voyoient 
dans la plupart de ces Gentilchommes malheureux, 
que des ennemis bien diſpoſes 1 combattre les 6ner- 
gumenes facrileges dune liberté & d'une 6galits 
chimeriques. 


Quant aux Patriotes Brabangons , ils eſſuyoient 
ſans ceſſe de frequents outrages , et lorſqu'ils sa- 


dreſſoient aux tribunaux de juſtice , pour faire au 
moins admoneter leurs cruels perſccuteurs ; on 


les 
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bes -accabloient de reproches : en a joutant qu Is 


 devoient ſe trouver tres heureux den etre quittes 


pour des injures &c. &c. (1 .f 

Excedes d'une ſuite de vexations & de jugements 
auſſi iniques qu 'arbitraires ; les plus zeles Pa- 
triotes rejoignirent leurs Concitoyens qui $'6toient 
reunis dans les V illes frontières de France. Les fac- 
tieux tout en attirant les Belges mècontents, par les 
promeſſes flateuſes & ſeduiſantes ; les factieux, de 
1aſſemblee ſoit diſante Nationale , deeretoient : que, 
voulant entretenir une parfaite harmonie avec les 
Puiſſances voifines, jamais its ne permettroient 
que les ſujets emigres de Sa Majeſts TEmpereur 
& Roi „ s'armaſſent ſur le territoire Frangois. 


II. n'en fallut pas d'avantage pour tranquiliſer 


des perſonnes qui ſe laiſſoient ſi facilement ſur- 
prendre au langage de Vaſtuce , & qu'une ipſou- 
cCiante politique apprenoit a ne craindre le danger 
que lorsqu? il 6toit à 1'inſtant de les atteindre. On 
plaiſantoit meme à la Cour de VArchidu- 
cheſſe Marie Chriſtine 4 ſur Femigration des 
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_ ) n n * avoit pas longeems gue ces infor- 
tunes en etoient quittes pour des injures, Car , le 
ſang de plufieurs d'entre eux (aſſalſines publique- 
ment, & ſous les yeux de tous les pouvoirs im- 

pyuiſſants) ce ſang eæigeroit encore une Juſie e 
pengeance des 2lja/ſins privilegies. 


| 
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Patriotes Brabancons. Tant mieuæ diſoient les 


pretendus Royaliſtes; rant micux ! ce fort des 
ennemis de moins dans le Pays : une fois debaraſſe 


die ces ſanatigues, le Peuple va dem ander la 


celebre Confiitution Francaiſe ' | 
On croyoit fermement, qu 'intimides par Pr ar- 
reſtation des Deputès du Clergè & de la Nobleſſe; 


les Doyens du Peuple conſentiroient à accorder 


jes Subſides, et qu'on parviendroit auſſitöt a les 


ſeparer des deux autres ordres, en leur donnant 


pour exemple: le Peuple Francois, jouiffant de 
la Souverainete , dont il ſe ſervoit fi a avantageu- 
ſement pour ſonder 1'6difice d'une cpalite univer- 
ſelle; apres avoir expilſè les Grands du Royaume , 


le Clergs , la Nobleſſe, & les Riches particuliers 


de tous les &tats ! ces bri/lanrs avantages quoiqu'of- 
ferts de la maniere la plus ſeduifante, firent gemir 
ces courageux Reprè ſentants du Tiers - Etat, ſur 
les malheurs qui menacoient leur Patrie; et, 
bien - loin de conſentir a ce que Von exigeoit de 
leur probite, ils declarerent formellement : qu ils 
ne pouvoient ni ' deliberer , ni meme s aſſembler 7 
tant que dpreroit Vinjuſte detention de leurs Dé- 
putcs; et qu'ils 6toient prets à ſubir la mort, plu- 
tot que d'ctre parjures & violateurs des droits ſa- 
erés de la Conſtitution Belgique. 


Ne comptant gueres ſur une refiſtance auſſi 1 
glorieuſe de la part des modeſtes & incorruptibles 8 
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Magiſtrats du Peuple Brabancon Ct Yo les fac- 
tieux delorganiſateurs ſe haterent d ulor d'un moyen 
encore plus violent. Et, fans 8 $ inquicter des ſui- 
tes terribles qui pouvoient en riſulter ; fans pro- 
etdure quelconque & fans nulle autoriſation du 
Monarque; ils mirent le comble à feurs attentats, 
en faiſant transferer les quatre Deputes à la . pri- 
fon - civile, dite Treuren berg. Mais bientot EK. 
laren leurs propres attentats; ces laches con- 
ſpirateurs eutent recours A la clemence de ceux 
qu'ils venoient d 'offenſer,, & les prierent inſtam-" 
ment de ſortir de an 05 19. Les deux HIS de 
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(Ii) Les faſies de la Belgique, oſhent plus 
See epoque ou la Nation fut ſauree par le 
devouement Patriouque des Doyens du Tiers Etat, 
1 inſcparablement unis avec les Kepreſentants des. 


„ : 7 ” Wa 


deux autres Ordres, Mais, duns la eriſe horrible. 


des fleaur qu'on avoient ed see aypelles 
fur CES fernules Provinces ; ZOUr obſervateur', e en. 


rendant aur Croyens yertueux le tribur de reſ=- 


pet & de reconnbiſſt ance qui leur eſi legitemement 
at,” rour obfervateur judicieux conviendra avec 
moi: gue fi les Dayens du Tiers- Etat neuſe 
A pas ete Pune incorruptibilite 2 toute epreu- 
ve; Cen etoit fait pour jamais du repos des Hel. 
ges, & peut- etre de Op” de cous Gi Peuples de 


. 8 eg 
(1) Les quatre Diaries: entrerent en pre 


fon dans la ſoiree du 27 Novembre 1791 & en 
fortirent le 44 ademain 28 du meme mois. HH. le Comte 


— 


way 


28 
= . 
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la Nobleſſe ne le vouloient pas; et certes ils avoient 
raiſon; car, des cet inſtant la vraie conſpiration 


Etoit découverte: et Empereur Leopold It, 
micux inſtruit de tous les outrages faits a la Na- 


S 


18 


by” 
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de Limminghe vouloit guils y ref n ju _ 
retour du Courrier, que les Etats devorent envoyer 
a P Empereur , pour lui rendre compte au nouvet 
QtUENIar commis envers la Wation , dans la per- 
ſonne des fes Deputes; 5 revetus 4. an tel curactere 
dinviolabilize, qu'ils ne pouvoient comparoltre 
( meme' dans des cas extraordinaires' & particur 
liers ) que devant le tribunal Souverain , legale- 
ment ' aſſemble : bien - loin d'ttre Juges 9 
nes par un Conſeil illegal, compoſe de Conſeil- | 
lers parjures & preyaricateurs. Mais, entrainè par. 
les ſollicitations douces & a ee des Deputes 
Eeleſiaſtigues, M. le Comte de Duras, engagea 
ſon collegue, "11 le Comte de Limmipghe , 2 2 ge- 
der aux ae des circonſi ances. Les ; C. 
znyens rendent aſſe; de juſiice au devouement 1 iné- 
Branlabile Ge Ces Braves Gentilshommes pour qu 22 | 
ſoit neceſſaire d'en faire un nouvel eloge : Pail- 
leurs, Paccueil obligeant dont M. le Comte de 
Limminghe fut honore ( etant en deputation a 
Fienne ) par 4 umperatrice Maris s HERBESE , 7¹ 
poſſedoit fi bien Pheureux ſecret de connottre les 
hommes & de ſavoir les mettre & leur place; Þ ac- 
cueil de cette Grande Souvergine , . pour 
H. te Comte de Limminghe , un puiſſant correc:ij 
contre tous les poiſons , que ſes infatigables enney 
mis cherchent encore a repandre ſur la purete & 
le desintereſſement de Jon Patriotiſme. de Ks 
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tion , ſoit dans la perſonne de as Reproſentants, 
ſoit dans celle de tous les individus de la ſociete z 
T Empereur Leopold II, auroit peut- etre pris des 
informations exactes & lerupuleuſes qui preſer- 
voient la Belgique de la defaſtreuſe invaſion des 
: Francois. Mais je le repeterai avec un plaiſir tolu- 
jours nouveau: ce qui devoit attirer” tous les 
fleaux de la perverlits humaine, ſur cette gene. 


reuſe Nation, n'a contribuè qu'a ajouter au 


triomphe de bn Peuple religieux & 1 


Malgré cette madvaiſe revſlite ; qu'on ne 
croye pas que les cruels deſorganiſateurs renon· 
cerent a Veſpoir de rcuſfir par un autre procede. 


Non! la longue habityde de commettre d'utiles 
forfaits , les rendoient trop fcconds en.expedients , ct 


d'apreès leur monſtrueuſe ractigue: une batterie 
demont6e 7 doit etre auſſitot remplacce par une 
autre. La ſcelerateſſe inouie de leurs compeèti- 
teurs de Paris, leur en procura bientot une, 


qu'ils placerent avec leur adreſſe ordinaire. Cary cet- 


te $poque' les lactjeux, de Pafſemblce uſurpatrice du 
trone de France, menacès par les vaines clameurs 
des émigrès Francais & les Galimathias politiques 


des folliculaires dèvouéès à Popinion de celui qui 


paye le mieux; a cette epoque, les factieux feigni- 
rent de eroire: qu'une formidable croifade de tous 
les Souverains de Europe , alloit ſe rèunir con- 


pe leur uſu! pation | „ & arracher de leurs mains 
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ce le Sceptre des Bourbons. D'apres cette 
pretendue crainte, & voulant Fiofinuer au Peu- 
ple infortuns „qu ils tyranniſoient deja de la ma- 
niere la plus atroce; ils forcerent le juſte & ver- 
tueux LOUIS. XVI. „ A donner des ordres : 2 pour | 
gu'on armat Empire Francois, , de. maniere a 
prèvenir toute agreſſion hoſtile & toute ſurpriſe 
de ſes ennemis coaliſes (10 ». Ce qui ne pay, 
rut qu'une ſimple precaution de la part. des ſedi- 
fourniſſoit A leurs aſſocics du Brabant de nou- 
veaux & feftiles moyens pour conſom mer la fa- 
tale conjuration 0 ils en minutèe & ourdie 
de longue main . Comme ces ea, 
ments affreux peuvent ſe multiplier a J'infini; je 
n en rappellerai , pour le preſent , qu' un hiftorique 
tres Precis ; bien perſuade qu'il ſuffira, pour 


mettre ha ſenſivilits de mon Lecteur à Ala plus p6- 
nible ee E Ot 


* ** 


11 — 


5 1 . hs promilgation pk ee 4 1 8 impoſ- 
teur, fit que les Belges . mecontents , vinrent fe. 
rafjembler 2 Douai & a Lille en Hlandre, on 
Pon en forma un corps , 9¹ fur nomme ': la 
legion rèvolutionnaire; 2 3 de la grande chan 
rite dintrigants etrangers, de bandits, de de- 
MOCrates fougeur & de wils efpions quon en- 


- royort expres de Bruxelles, afin quilts parvinſ- 


ſent plus aiſement @ erb le ſecret de la cor- 
reſpondance des Patriotes avec leurs parents & 
leurs Concitoyens qui n'elowent pas emigrès. 
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2 il me ſeroit difficile de ſuivre pas A 
pas, les plans de la politique deſtructive de M. 
le Comte Merci d Argenteau * puiſque ma foible 
intelligence n'a pu les deviner ; voyons nban- 
moins , de quels faits & de quels motifs , cet ex- 
miniſtre & les autres conjures , ſes complices , 
 ofvient appuyer leur nouvelle conſpiration hy 


Apres avoir cherché à faſciper les yeux du 
public credule, & avoir ridiculiſs I'emigration Bel- 
gique, il falloit our - A- coup la meramorphoſer 
en un danger auſſi preſſant que redoutable; et ce 
travail qui neèceſſitoit les meſures extraordinai- 
res de l'année 1789 5 cet infame travail ne ren- 
contra pas le moindre obſtacle. Car: accoutuniee 
A preter une oreille attentive aux impoſtures les 
plus groffieres , lorſqu'elles &toient articultes con- 
tre le Patriotiſme des Belges , la Sercniffime Gou- 
vernante ne d&mentit pas fon extreme facilits dans 
cette conjoncture d&faftreuſe ; et, ce qu'elle trai- 
toit la veille de bagarelles vetilleuſes, lui parut 
le lendemain, à l'aide du microſcope de ſes perfi- 
des & trop coupables Conſeillers, lui parut un ob- 


90 


jet epouvantable, contre lequel il falloi ſe. bh: 
ter d'employer tout ce que fa rigueur fourniroit 
de plus cruel : eh bien ! cette Princeſſe fut ſer- 
vie conformement A ſes ordres 5 peut-ctre meme 
au dela de fon eſperance 3 ; et pour deployer 
toutes les. reſources de leur perverſitè, les conju- 
rateurs n'eurent beſoin que d etre appuyéës d'un 
fantome de pouvoir , qu ils ſe promettoient bien 
de faire diſparoitre à la premiere inſurrection. C'eſt 
alors qu'ils lacherent leurs infames ſatellites 3 
milieu des innocentes ſamilles qui devoient etre 
dechirces par Ces tigres, altèréẽs du fang de leurs 
paiſibles & courageux Concitoyens : mais, pour 
preluder avant les journ6es de deuil & d' horreurs, 
combinces par les principaux conjurateurs; ces 
| iofatigables vagabonds repandirent le bruit dans 
toutes les Villes, & notamment à Bruxelles: » que 
les Patriotes &migres alloient fondre au premier 
Jour ſur le Pays, & le devafter s'ils pouvoient : 
que leurs parents & leurs amis correſpondoĩent 
ſans ceſſe avec eux, relativement aux projets 
d'une horrible conſpiration: que leurs meres, leurs 
ſceurs, leurs épouſes & toutes les Citoyennes 
Patriotes etoient chargces des diſtributions d'ar- 
gent, pour corrompre les Braves Tr roupes Autri- 
chiennes : que les Etats, les Prelats du Pays, - © 
les riches N les Religious , es Nobles (A 
[ exception 


(a) 


yexceprion des pretendus Eve cs pars) 20 t 7 & 
tous les enrages patriotes envoyoient. des fonds 
conſidèrables n en 1 cette arinée T0 
que &C Ge. e . eee eee ob e 
Comme à 1. in Pur un W d Jeb 
vents $'ecoutent ſouvent pour ſe decliainer enfiii- 
te avec plus de fureur ; de meme les conjurateurs 
rallentiſſoient . ou augmentoient les clameuts & las 
demarches de leurs miſerables agents. Dalonte 
que pluſieurs jours ſe paſſerent dans un calme 
apparent, qui indiquoit aſſea aux eſprits pré- 
voyants : que les conjurateurs 8 occupoĩent ſeerdto- 
ment de mettre en Activité le⸗ combinaiſons'in- 
Epuiſe ibles de leurs perverlits. - Croiroit-on' que 
Hotel du Vertueux Miniſtre Comte de NEws- 
TER NICH; (toit le foyer principal: qui vomiſlhir. 
les infames- eſpions à leurs poſtes reſpectiſs 7 dt 
Cela weſt que trop vrai! ear des le- mo- 
ment qu'il fut queſtion d'une ſoit difants esu 
Juration Patriotique, M. le Baron HeekeD 
en ſa qualitè de ſecretaire de Legation, et "pow 
vant A peu pres diſpoſer des fonds TOY M 
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Wet of OCuelle purete gue Eid parets des Roy 
liſtes nt il veut parler, & qu'elle eff fondee 
oo des vertus bien. Nobles z hien deSinterefices : 


je me propaſe den decouvrir la ſource „ d le ſui 
te de mes "obſer rvetions. L 
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* Baton ne les Epargnoit pas, pour piles 


ment payer les denicheurs de Patriotes conjures 


(ce. ſont ſes; veritables - expreflions). La Chancet 
lerie du Gouvernement.ctoit done ouverte à tous 
Jes eſpions le plus boucuæ, aux bandits: revolu- 


-fionnaires & aux pretendus Royaliſies, qui, pro- 


nes & recommandeès les uns par les autres, vin- 
rent offrir leurs bons offices A M. le Secrétaire 
de Légation: sil étoit permis de meler le ſou- 
rire de la gaicte, au rècit lugubre de tant de erimes 
Privilégies, „je joindrois ici les divers interroga- 


-toires que M. le Baron de Hectel faiſoit aux di- 


gues cooperateurs de ſes triomphes politiques; 


avant de les honorer de ſa confiance particuliere. 


Mais un ſeul ſuffit pour donner une juſte 
idee de la yuretè de ſes moyens & de fon 
ſincère devonement au parti conjurateur. Et 
voila d peu pres; qu'elle etoit Pinterrogatoire 
favori avant la reception d'un miſcrable eſpion 
gai Mavoit pas encore Ec admis aux audienghy 
de NM. le Baron de ZZeckel : » étes vous „ 
ou: mon: amt, ſelon la qualitè du bandit 1 btes \ vous 
de la clafſe de ces ardents Royaliſt ?es qui ont tant 
fouffert pendant la revolte , & que ces Patriotes 


maudits ont perſccuts.? — Helas Fl oui „ M. le 
Baron, et ſi je ne m'ctois pas ſauvè avec les princis 


Paux chefs du Gouvernement : les Pattiotes'm*au- 


talent fait 288 cn récom peuſe des : ſervices 


* 
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ſignalés que je rendois au General des armes 
Comte 4 Alton, lorſqu' en 1789 „il mit la Nation | 
Belgique- au delelpoir par ſes infleribles miſpo- | 
fetions | — En ce cas la, mon digne ami, puiſ- 

5 que vous ſavez votre metier E. vous employe- | 
| rai (1) tres - avantagtuſement- & l'argent ne: 
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(1) Le fait que je vais raconter le plus | 
 fuccintement poſſible , perſuadera tout Lefeur im- 
| pertial de Pempreſſement avec teguel M. le Se- 

oretaire de Legation ſervoit la cauſe des conjus 
rateurs, & des peines qu'il ſe donnoit pour leur. 
faire des 5 de tous les genres, de tous | 
les ages & de tous les Ctats / | 
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Dans ces temps joyeux os les plaiſirs 4 ls 
Cour , des Sereniſſimes Gouverneurs Generaux , 1 
altiroient aupres d euæ tant de Frangois emigres , 
gue les: hotels, les cabarets & tes chambres gar- 
nes NT de « cette ſourmillaire d' amateurs; 
la Comteſſe de C.... arrivoit. ꝰ Bruxelles, & 
apres deux heures de recherches infructueuſes, elle 
Fur forcee de ſe refugier au Cocq, mechant ca- 
baret à bierre, ſitue petite rue de Ste. Anne. Le 
tendemain de ſon arrive? , ayant ete volte par ſon 
Faquais; elle en fait Paveu au cabartier, qui, 
tres - enchantè de poureir manifeſier ſan opinion. 
Jacobine, attend que la Dame ariſtocrate. /vit cou- 
_ chee , pour Parracher du lit, & la jetter demi- 
nue ur la rue 3 ayant toute fois, la precaution. 

de s'emparer des nipes & Ju Tue a petit chien 


„ fa locataire. 11 etoit alors pres de di heures 
Au forr, | 5 
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vous manquera jamais: mais il ſeroit très eſſentiel que 


. 
4 


oy providence gui delle by meme xe ſur ceur gui | 


ne Pimplorent jamais ; la providence permets quu- 


ne honnete veuve ad Walnier (marohandle de 
tolle au coin de la rue du long - chariot) ſe trou- 


ce ata port de {a boutique PE recuetl, e la Com- "He 


reſſe de C.. , en lui diſant: » vous &tes Etran-. 
gere Mac., & perſecutee par vos berbares con- 


 extoyens : agree; Phoſpitalite que vous offre , dans. 
route Peffuſion'de ' for coeur, une vraie DPatriote” 


Brabengonne cela 'empeche pas que VOUS ne 
Puillie vous adrefjer d notre I ertueuæ Miniſtre, 
&. certes il comſolera notre infortune . La Dame 
fuvit ce bon conſeil, & fur aecueillie de la ma- 
nicre. 12 plus . par IH. le Comie de 
MerrTraicrr, qui lui demanda comment il. pou- 
rout venir Q 7755 ſecours. Elle en fre laveu avec 
d, ſeretion, & la ſomme Lut ut promiſe pour oP 
lend-main. 


Mais \ parſaitement inſir ruit He routes les per-. 
fonnes que &. "adrefſoient au Miniſire, M. le Se- 
ere taire de Legauon , H informæ fi la Dame afflis 
ge toit encore paſſable 2 ſuperbe, lui repondet-. 


on comme il ne manguout pas de pre tea tei pour. | 


ſe faire charger de la commiſſion; il court cſieʒ 
la veuve Tamier; ; ee de la part du Miniſi Ire, br? 
$annonce à la Conte ſſ e de C.. avec laquelle il 
debuie par des tranſports impetueuæ; ſe jette à 
/es prnour 4 lui jure un attachement inviolable ;_ 
FOI lhre de Pinitier dans les myſieres de la po- 
4 ue „& ſe charge (ſi elle adhere q la violen- 
ce of er veur |). de lui louer un harte ment i. | 


( 82 5 
vous  eqvoynſer, le e plu pot, des aue, 


ay '4 Z k * — 0 »- of - — 4 * 0 2 
" wn, . n . 


— 


— _ . — — 
* A N oY % 1 . - © 


f 4 py —_ EY 0 * 8 — 7 7 3 
» 4 


FS 3 00 aptes avoir tht Fo cm ain 
lable 5 repond 2 M. le Baron. gu'elle eſi brouillee , 
d'ancienne date, avec M. PfmbaſſadeurComte Mer: 
2 d' Argenteatr, er reproghe enſuite 2 M. le Seere- 
|. taire de Legation, que, depuis quarante huit 
FJieures gu elle eſe 4 'Braigallas le bruit public lui 
| apprend : gue, M. le baron de Heckel à des ligt: 
ſons intimes avec les Fleaux du Pays; qu'il fe 
fait paſſer pour etre Pame du Minifiere , le grand 
opèrateur des trat au r diplomatigues: : Wot flambeau 
de la politique ; 5 la ſource des graces &t. &c. CFO, 
a la verite , Mae. je me. donne de la peine et. 
mais / 2 pes Je ne vous remets FLOUR hut 
que cette bayatelle (ene piece Dor) 1 'ayant pas 
oſe prendre la Jomme entiere dans la crainte des. 
voleurs !. | | 


Des voleure, 2 cing heures 2 ſoir dans une 
ville comme A ee ou i y avoit alors fix mille 
hommes de garniſon ! En veritè, „Jans M. te ba- 
ron de Heckel jamais on auroit pris de precau= 
tions relatives à cet gecident; et grace à ce ꝑru- 
dent politique, voila toutes les perſonnes prevoyan- 

res fur leurs gardes ! : | 


La comteſſe de Civ \ juſtement indignee du 
 procede ignoble de M. fs baron de Heckel , deſ- 5 
cendlit 3 la chambre de la V. eure Taſnier 5 ou 
il fe trouvoit pluſieurs errangers , & raconty ſa 
converſation avec le Secretaire de Legation (qui fe 
diſoit N foudre de politique). Le en de 
bon matin = M. de Heckel enVvOCya chercher le 
80 Lui 8 ears 752 cons, _ eee 
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& de W dlcouvertes ö touchant la i 
conjuration Parriotique : quelque longs , es 
detailles que ſoient vos rapports ; nous les rece- 
vrons toujours avec le vif intéret de la reconnoiſ- 
Hance » Pourvu qu'ils puiſſent, concourir a ay | 
rer, nos bons Amis les Patriotes | . 
Lorſqu' un protege des eonjurateurs principaux, 
ſe mettoit ſur les range ; algrs M. le baron 
de Heekel, ſe chargeoit volontiers d'endoctri- 
ner le novice ; et certes il ne pouvoit que faire 
un chemin tees rapide dans la brillante & utile 
earriere de l'eſpionnage. 
Je ne parle que des eſpions ſubalternes : quant 
aux chefs de leur cohorte immonde „ils ne reſ- 
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ft, en FX recommendant ſoigneuſement de ne pas 
remetize les nipes a la Dame, quelle ne / ait paye, 
Cependant, M le Secretaire , ſurpris d fa chan 
cellerie par la C., Sen debaraſje politiquement , 
en promettant de la revoir: mais elle etorr /+ 7 
conſignee au Suiſſe, quelle melt pas ia Vel li 
de porter ſes Plaintes au Minifie ! C 


Heure Taſnier preta 2 petite ſomme neceſſaire 8 


| pour retirer les NIpes des mains du cabarter, et 
cet urgent eff encore du 2 cette bra ve Citayenire. a 


Lecteur Ami de la Jaine poli tigue , de Phon: 
neur & dee procedes, je vous livrerots Jour 
went. a la douleur de vos reflexions ,, par un Vo. 
lume d'afiions crapuleuſes de notre heros politi- 
que, /i je ne craig anos ec ceder votre amen, 


dient pas oiſifs; car les mouvements interieurs deb 


Patriotes , tant à Bruxelles que dans les autres 
Vines des Provinces Belgiques; ces prétendus 
mouvements; ne ſuffiſant pas, pour affermir le fen- 
timent d'une conjuration unanimement Patriotique ; 
il falloit avoir recours à des eſpions adroits, qui 
allaſſent en France, s'enroller dans la legion des 


Belges, afin d' etre mieux au courant de leurs 
relations en Brabant, & les exciter à faire emi- 


grer ceux de leurs parents, de leurs amis & de 
leurs. conpatriotes, qui ne fuyoient pas leur Pa- 


trie, quoiqu' ils y fuſtent opprimès ſous le joug 


le plus effrayant de Foppreſfion & de la vengean 

ce. : il falloit, pour mieux abuſer de la confian- 
ce de ces malheureux expatries, il falloit 8 all- 
noncer pour tre les commiſſionraires des Etats 


& du parti des mècontents; enfin, il falloit faire 
jouer toutes les manceuvres du crime & de la 


perfidie pour ſubtiliſer aux Patriotes Belges, des 
titres oſtenſibles, 7 qui, interpret6s dans un ſens erĩ- 
minel , pũſſent colorer d'une forte de realits, la 


faiſie d'une multitude de victimes innocentes dont 
pluſſeurs devoient perir ſur l'echafaut, afin de 


provoquer (par de telles monſtruoſites ) le dernier 
deſeſpoir de la Nation, & Pirriter de maniere à 
ce qu'elle fit un nouvel effort Pour rompre des 
. chaines auſli inſuportables. 1 | 


* on ne eroye pas que la Chancellrie, fous 
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10 ordres immédiats de M. le Baron de Heokel 5 
fut le ſeul receptacle: o ſe reuniſſoient les ex&- 
crables ſuppots: des. conſpirateurs; chaque chef 
principal, avoit ſon bureau & ſes eſpions particu- 
liers, lesquels etoient payés ( ſelon la /ouable 
coutume) du Treſor Royal; deſorte que l'on 
vuidoit les coffres de Etat pour ſolder les cri: 
mes qui devoient deforganiſer & Houleverſer FEtat. 
O fageſſe. inexptrimable de la politique moderne t! 
Comme M. le baron de Felt; àvoit la facile 
manutention des tonds publics; 3 8 &toit reſerve 
le developpement de la pretendue Conjuration ex- 
terieure : et tres habilement fecondè par des vau- 
riens qui avoient fait leur cours d'eſpionnage, à 

Paris 125 1055 ; hs * Seercraire d'Etat baron de Kt 
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290.1 ) ' Du as * vauribys EIS connus ; 

auler MM. les abbes Lambinet, & Jaques: ce 155 
mier, employs comme mouchard dans les bureau 
dun Minifire Frentors | 3 fe trouva ſur le pave lors 
1 la rrevoltes de Haris, & wint en Brabant offrir 


55 fes talents au pant l. vouloit 2 acheter. Le Se- 


tretaire Baron de Feltz Je Pattacha ,. en lui re- 
| commandant. de s 'infinuer dans tes bonnes 25 
de quelques neſibres e Erats , de fe 
pro/eriter ſbu ant che Ml. le Comte der Metternich. 

Un jour M. I'. . eee hſa dir cet zuce Mini ſy 
grey en nero fee uſic uss 6 degnes de 
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ne put qu 'obtenir la W dans ces luttes lo- 
norables. it | f 

De toute la recrue faite par MM. Lans 
Jaques & compagnie , le temoigrage d'un ſeul 
s eſpion convaincra les Belges de Taffreux aviliſſe- 
ment on ils alloient etre reduits,, par les trames 
iniques des principaux chefs de Padminiſtration ; s 
ct, pour preuve authentique de cette doulouleuſe 
N „je vais tracer de méemoire quelques fr age 
ments d'un diſcours tenu par l eſpion lui meme: 
„ Ayant ſervi dans Parmce Belgique, en qua- 
lite de Lieutenant d'artillerie, & enſuite protege 


par M. Jaques je fus prefents à M. le baron 


de Felt;, qui m'adreſſa à Vofficier Amman, le- 
quel me remit une ſomme dbargent en me pro- 
mettant de la renouveller ſouvent, pourvu que je 
m acquitae de ma beſogne , conformement: a l'idée 

qu on lui avoit donne de mes talents & de mon 
Ze. Je partis donc pour Lille en Flandre, on le 
General daventure de Roeres conte, & autres 
Vonckiſtes de fa clique, me recurent à bras ou- 


* 


 conflance : on m'accuſe 2 tort d'etre un eſpion , car 


je ne viens ici que lorſque 2 Miniſi re a beſoin de mes 


lumieres]l „ les lumieres de M. J aques! certes 


. woild bien de quoi trariguiliſer les holitiques de 


toute P Europe , ſur les 4-4 orgy ft incertaines de 


leurs Uavauz Diplomatiques 12 F 


N 
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verts. Ce n toit pas avec ces gens 4 qu il faloit 
m' inſinuer; et les vrais Patriotes Braban- 
cons devoient fixer toute mon attention: mais, 
ſous peu de jours, leur franchiſe fut Nr 
la dupe de mon apparente ſincerité; et, fans le 
moindre ſoupcon., ils me chargerent Fe | e cor- 
reſpondances, lorſque je feignis de retourner en. 
Brabant, pour exciter mes camarades à venir pren- 
dre parti dans la Legion revolutionnaire : il ne 
faut pas demander © , les lettres & les - reponſes 
Etoient lues, copices , interpretces , ſoigneuſement 
recachetèes & enſuite remiſes à leurs adreſſes; 
aſſurement nos directeurs ne manquerent a aueunes 
des formalités , uft tees en Pareille crreonſt tance „. 


Au troiſieme ou quatrieme voyages que je 
fis à Bruxelles, je recus des mains Royales de 
PArchiducheſſe Marie Chriſiine , une forte gratifi- 
cation, avec Fordre d acheter un cheval, afin de 
me procurer une plus grande facilitè pour parcou- 
rir le plat Pays, les petites villes & les campa- 
gnes „et pour qu'on ne me vi pas ft ſouvent dans 
| les voitures publiques. Le brillant accueil que me 

fit la Princeſſe, me tourna la tete au point que, 
pour mieux meriter la continuation de fa. protec- 
tion & de ſes bontès, Jaurois (je crols ). imagi- 
neé des impoſtutes contre mon pere „ 
7 Je retournai encore pluſieurs. fois à Lille en 
Flandre , & je ne revins a Bruxelles , que la veille 
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| FR la pretendue. d&couverte de cette formidable 
conſpiration , A laquelle nous ne crumes jamais 
ni mes compagnons d'eſpionnage ni moi . 


Depuis Pheureux inſtant de mon illuſtration- ; 
.. comme. j*entrois familierement dans le cabinet 


de la Serèniſſime Gouvernante des qu'on m' an- 
nonca ; cette Princeſſe court precipitamment au 
devant de moi, en s écriant: gue nous ſonmes 
ſati gfaits de vos travaux , Mon bon Ami, vous 
ave; travaulle plus que diæ mille hommes l. . de- 
main oui demain, les oiſeauæ ſeront pris au 
. trebucket - 1025 Ne foyer plus i gnguitt de votre fort ; 
il eſt bien aſſure |... Pecrirat en votre faveur à 
P Empereur Leopold Il mon Here „& vous ſerez 
au moins. . Iei! P'eſpion proteſta qu'il croyoit 
rever, en admirant une des plus illuſtres Prin- 
ceſſes du monde, s' pancher en tendres ſentiments 


de reconnoiſſance (1) :.. .O funeſte poiſon: 
de la vengeance! a quel exces de degradation ne 


livres tu pas les Pane ! 
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A moment de FE retraite generale, occa- 
5 F 2 Pinvaſion des Frangois; P Archidu- 
chefſe | Marie Chriſtine , i le Prince ſon Epour 
ne voulurent entendre Peſpion favori, qui „la veil- 
le, etoit un homme incomparable ; un chef d'ceu- 
vre de ſagacitè; et ce miſerable vit [a fortune 
renverſee „Har le méme coup gut ruinoit les Pro- 
jets de ſes uluſires proteceurs - 


* —— —ꝗ — I IE es 


(8g) 


Mais, en plaignant la S6reoifh me Gouvernante, 
de ce qu elle Etoĩt conſtamment maitriſèe par les 
perfides confeils des conſpirateurs & les © baſſes 
adulations des vils courtitans 5 tout en plaignant 
fincerement cette Princeſſe „on doit eroire, que, 
fi elle eut jetè de tems en tems quelques regards 
ſur le tableau fidelle des vertus qui ont immors. 
taliſe le r6gne de PImperatrice Reine fon Auguſe 
te mere, jamais la fille de la magnanime & ido- 
latrée Mars THERESE 3 non jamais! Archi. 
ducheſſe Marie Chriſiine d' Autriche n'auroit Jou6 
(comme elle Fa fait) le role principal dans tous 
Ces Drames d'iniquité. 

II ſeroit inutile qUug je donnaſſe plus de latitu- 
de à mes obſervations, relatives aux maneges 
odieux des conſpirareurs " 80 & a rin de 
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_ PA 5 n connoit f iſtoire de ce rems 1B, 

S „ occupe des forfaits qui ſe. commertoient 
: 7 1. dans preſque toutes les villes des 
Piys- Bas Autrichiens & ſurtout 2 Bruqelles; 
guicongue Sen ef! OCCUPE. fait bien quels en ſont. 
les coupables moteurs': dinſi, pour ne pas retom- 
her dans des repe?itions doutoureuſes & protixes, 
Je does rappeller „une fois pour tout, & mon Lec 
teur - que, les epithetes de conjuræteure, conj u- 
res, futtieuxr deforgeniſateurs &c, &c. font Hno- 
nymes aur noms des deſaſireuæ perſonnages 7 
parerſjent fans ceſje fur la ſeene des horreurs « 
ne faut pas oublier gue V.onckilte , 1 egaleq 
Hronyme Q Clubiſie ou Jacobin. 


0 


de leurs elpivie; la plus legere efquiſſs ers ſufft⸗ 
ſante, pour 'convaincre le public impartial: que 
les prètendus Royal:ft tes. ne fe ſont rèunis aux 
_ Clubiſtes', que pour confpirer plus facilement con- 
tre les. vrais Belges & renverſer le trone de, leur 
legitime Souverain: enfin, qu'on ſe repreſeate 
tous les crimes que les paſlions les plus dangereu- 
ſes „ miſes en une continuelle aCtivite , peuvent 
ſuggerer à l' homme ſans religion, & fans princi- 
pe; alors on demangera : pourquoi la ruine to- 
tale de la Nation Belgique. ne $'ctoit elle pas con- 
ſommée? 


Ie vais maintenant defi ner we grands traits, 
preſſe par la faralits des circonſtances ;. circonſtan- 

| ces qui ſurprendront peut: etre encore beaucoup de 
calculateurs, epdormis du ſommeil immoral d'une 

politique exronnee : mais {1 la marche retrogade des 


Armes allièes, jete*d6ja la conſternation. parmi 


les Patriotes; ( vrais Royaliſtes & devoues infepa» 
rablement a la cauſe de leur nouveau Souverain) 
que ces cœurs ſenſibles & prevoyants alent toute 
confiance à L'ETE ERNEL SOUVERAIN da 
monde; car c 'eſt la ſeule Puiffance qui ne n, 
nz tromper ni etre crompee. 


Quant a bobſervateur 3 ib eſt r6duit 
au. filence, & lorsque les fleaux qu'il annonce, 
viennent foudroycr les incredules | incorrigibles; ne 
eroyez pas, qu'on rende juſtice au desintere 
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ment de cet appreciateur des catch 3 * 
Chacun { dit: - le voilà cet oiſeau de mauvais 

augure! ce ſiniſtre milanthrope qui ofe precher | 

publiquement contre nos meœurs, nos airs de 
conguerant, nos ridicules infoutenables notre 
fatuitè & notre égoiſme ſeandaleux; le voila! 
e' eſt un monſtre a étouffer! » un monſtre a etouf- 
fer! parceque T'on a trop de ſenſibilitè, & que 
c.. . 0 ddlire inconcevable ! quand ceſſeras tu 
tes affreux ravages ? Pardonnez „ courageux Bel- 
ges, le transport June ame abſorbèe dans ſa dou- 
leur: je vais tracer rapidemment le .recit de 
cette mémorable execution; eee de la 1928 
ce & l'effroi de Finnocence . 


1 18 Janvier 1792, je venois de faire un 
 affez long voyage, & fatigus d'un marche peni- 
ple, je fus ſubitement reveills par un bruit qui 
reſſembloit à celui de la mouſqueterie. Comme 
le vice de Pegoifme n'a jamais fletri mon cœur; 

je ſautai de mon lit à la fenetre ; croyant que 


des Chaſſeurs Autrichiens , arrives de la veille à 


Bruxelles, fe fuſilloient entre eux : car, dans le 
lenee de la nuit, la chiite des croiſtes & des 
carreaux de vitre, que les Soldats de la garniſon 
briſoient à coups de croſſes de fuſil; tout ce fra- 


eas Etoit- encore un probleme que ma ſenſibilite | 


auroit voulu réſoudre à 1'ioſtant. Mais, bientöt 
. J appercus la foible lueur de quelques lanternes 
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horde th: Fentradia, un. murmure confus de. 
voix menagantes, auxqu elles ſe joignoient les ac- 
cents plaifffifs des infortunès qu'on arc do 
leur lit; fans vouloir meme laiſſer le tems à a des 
jeunes perſonnes timides & honnètes, de pouvoir 
ſe vetir convenablement » pour ſe ſouſtraire aux 
regards obſecnes des farouches raviſſeurs de leur 
repos & de leur liberts ! | NG 1 


Etant logè pres [hotel de gare E reſchen , je 


me trouvois preciſement vis-a-vis la maiſon de 
Mille. Demarque , Vune des victimes la plus 
: inpitoyablement vouée A la rage fanguinaire des 
conſpirateurs; et, perſuade qu'on ſe battoit dans 


le voiſinage, je ſortois dans Vintention de me 


rendre utile: lorſqu*un homme (qu'il m'etoit 
impoſſible de reconnoitre dans Pobſcurits)' me 
dit, d'un ton dur & tres enn rentreg cher 
vous , & fermez votre porte qui Etes” vous, 


lui repondis - je, pour avoir le droit de vous 


oppoſer à ce que q; aille au ſecours de mes voi- 
fins ? Rentreꝝ vous disje; Ceſt par Pordre de 
Sa Majeſie'” A ce nom Auguſte, en fans 
replique: Javois tort ! mais l'officier ( car cen 
étoit un) agiſſoit tres prudemment qempecher 
qu'il y eut des temoins d'une ſcene auſſi hi- 
| deuſe...... | 


Le jour parut pour 6clairer les delaltes ds 
la nuit, & offtir aux paſſants, le ſpectacle dou - 
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loureux Cuno infinite de maiſons, preſque toutes pit» 
lees, & ſervant de corps de garde, à des militaires 
qui tenoient les Citoyens & les Citoyennes pri- 
ſonniers' dans leurs propres ſoyers; ; fans què le Pu- 
blic pot devinet la raiſon dun traitement ſi atten⸗ 
tatoire aux droits de la Conſſitution & de h 
Juſtice. 3255, 0 Ne. = 
' Quoique la Sereniffime Gouvernante , ne vou- 
lat Ser rapporter qu*a 'Pintegrite de fon confeil, 
non ſeulement pour le nombre de Patriotes a 
| exploiter - nuitamment , mais pour les vexations 
M$ plus ou moins rigoureuſes qu ils devoient eſſuyer; 
oglt n/empechoit pas que ſur la ſimple requiſition 
Am dernier des bandits ,, un honnete Patriote qui 
nm wjauroit pas eté inlerit ſur la liſte de proſcription, 
1 pouvoit ſubir le mème ſort „ concurremment avec 
ſes infortuncs voilins. De vingt iniquités en ce 
genre, il ſuffira, pour donner une idee des autres; 
Hl ſuffira de rappeller celle qui à cant Ia ruine 
| de M. Letange , marchand de modes, demeurant 8 
fur la montagne ee, In A 5 | 


| Paiſiblement oecupe de fort” commerce e, cet 
1 llonnete Citoyen ne ſe meloit certainemert pas 
dees affiiires ſecretes de la pretendue- conjuration: 
| mais 11 etoit emaché du crime de Patriotiſme; 1 
= puiſque l'un de ſes fils avoit 6&6 Major dans Ar- 
mee Belgique, & que ce fils, force par les frequents 
=. ourrages de quelques garnements de Bruxelles , "i 


i L 
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cabs aches: hex! ks parents à Apvers, plu- 
tot que d aller ſe reunir aux Patriotes , enrol6s 
dans la Legion revolutionnaire. Une conduite < 
ſage ne ſauva pas le patriote Letange des pPerſè- 
cutions du tribunal ſanguinaire des conſpirateurs: 
ſon ancien ſervice Patriotique & ſon abſence ctant 
des pre textes ſuffiſants pour le ranger ſur la pre- 
miere ligne des pretendus conjures. Deſorte que 
Tofficier - Autrichien, auguel il ctoit expreſſement 
ordonnéè de marcher à la tete de fa troupe, lorſ⸗ 5 
qu il iroit allieger les Habitations dls Citoyens pa- 
triotes; cet officier, tromp6 par Vinfame ef 
pion qui lui ſervoit de guide, fit ſoilir le gere, 
ne trouvant pas le fils! (en matierè de pareilles 
ex6cutions , une erreur de plus ou de k, Etoit 
une pure vetille )) : 75 e . 
Les Demoiſelles Letange ſe rdcrierent pain 
contre cette violation domiciliaire & leur maiſon 
wen fut pas moins livr6e à toute la rigueur des 
recherches auſſi indecentes que multiplices : fan- 
dis que les Soldats, gardiens de la boutique „em- 
paquetoient les moarchangies n & les donnoiegt: LY 
leurs fangen (1 15 a | 1716 
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7 I ) Ce ns Is _ ede pied & autres gent 
attaches au ſervice de 4a Sereniſſime Gouvernen- 
te, qui previnrent I Ocfficier (de garde che M. 
Letange ) gue les femmes de ſes Soldats emp. 
toient les marehandiſes. Mais Pavis vint trop 

*ard , 8 * la . erolt zotalement devaſiee. 
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$i les Demoiſelles PR eurent aſſez de re- 
ſignation, pour enviſager froidement les exces d'une 
telle violence; {1 elles ne rẽpondirent, que par un 
mepris filencieux , aux invectives que M. Dubar- 
rail (ſoit · diſant Commiſſionnaire de la Nobleſſe 
Frangoiſe) vint, le meme jour, leur Voir en ſtyle 
ordurier des halles ; fi ces modeſtes Citoyennes, 
oppoſerent le courage de Pinnocence, aux armes 
homicides de la vengeance & du crime. Elles re- 
curent quelques motifs bien précieux de cor:vla- 
tion, de la part d'un Capitaine du Regiment de 
Bender, qui, force d'etre geolier à ſon tour, 
leur parla à peu pres en ces termes : „ quoique ; 
je vienne, il eſt vrai, Meſdemoiſelles, prolonger 
je deuil & la conſternation dans votre famille, vous 
Plaindriez la ſenſibilitè de mon cœur, ſi elle vous 
Etoit connue; car Je ſuis dechire „ non de mes 
remords , ( puiſque je ne participe nullement aux 
defordres actuels) mais par les indignes proc6des 
des perſonnes qui abuſent de leur Pouvoir , pour 
me reduire à faire un metier auſſi humiliant qu'in- 
digne d'un militaire, dont la. loyauts n'eſt 
: pas ſuſpecte, depuis trente ans qu'il ſert avec une 
tidelite irreprochable & ſon Prince & fa Patrie », 
» Devais-je done m'attendre que , pour ſatisfaire 
un alfreux reſſentiment, ſervir la perfidie la mieux 
conſtatèe, & peut - etre meme cooperer à la de- 


egdence du trone de mon Auguſte Maitre , i 


E 
deviendrois un jour le complice de la devaſtation 
des proprict6s « de mes Concitoyens „& [inſtrument 
dont on ſe ſerviroit pour les priyer injuſtement de 
leur libertèẽ ? „ Voila Fordre dont.) je ſuis porteur-! 
$i je ne puis vous le remettre ; au moins n'a-t-on 
pas eu la precaution qempecher que vous le li- 
fiez ! » L'ordre &toit concu en ces termes: yous 
ne frapperez ni ne  ſonnere;, 9 G1 VOu's entrerez par | 
les fenetres, Ain de ſurprendre les pigeons dans 
leur nid ! ... Signs Marie Chriſtine .. . 

La maiſon de Mde. Keuſters, rue de la 
Madelaine , ne fut ni pillee ni priſe d'aſſaut 
(peut - etre les ordres 6toient-ils adoucis , a raiſon 
de ce qu'elle fourniſſoit la Cour des diverſes 
marchandiſes de ſon magaſin) mais Mile, Bens 
ſa nièce, convainzue de correſpondre àvec 
ſon frere, officier dans la Legion revolutionnaire ; ; 
Mlle. Bens, jeune & tres dangereuæ conjurateur J 
devoit etre empriſonnee , prealablement a l'ar- 
ret de ſa mort; ſi la reſiſtance couragenſe de la 
tante, neut ſauvèe la niece, qui, A la ſuite d'une 
Charrre privee , bien rigoureuſement militaire , fut 
innocentte avec pluſieurs autres Citoyennes & Ci- 
toyens, tous auſſi criminels que ceux qu'on pré- 
_ Cipitoit dans les ben des différentes priſons de 
U Bruxelles ! V: | 


* 


Quant 2 Mlle. A 7 reconnue pour 
une des Patriotes , qui , à Tepoque de ls 


rbvolution , . n avec le plus denergie 
les ſentiments de ſon Patriotiſme, & qui toit 
denoncee comme le plus redoutable Chef de la 
prétendue conjuration; Mlle. Demarque devoit 
etre pendue tout auſſi tot; car, des le lendemain 
de ſon arreſtation , Tindigne rapporteur. des dela- 
tions controuvees . „ ofoit le dire publiquenient a 
qui vouloit, & ne vouloit pas Pentendre. C 
ba premiere Lettre, page 64), 

Mille crimes plus affreux & plus fantaſtiques 
les uns que les autres „ fe repandirent. a Vinſtant 
contre cette courageuſe perſecutee „ & furent re- 

| petcs dans tous les endroits publics, par les vils 
{ _ Echos des conſpirateurs. Voici une légere eſquiſ- 
ſe de ces. impoſtures auſſi infames que leur 
; | "cauſe produẽtrice : outre la correſpondance - 
[ fernale qu elle entretenoit avec les Patriotes 
1 Emigres RY Mille. Demarque compoſoit des ecrits , 
1 propres a corrompre les troupes Autrichiennes I 
_ Ecrits qu'elle traduiſoit en langucs Allemande, Bo- 
hemienne Hongroiſe Kc. ( 1 5 Ne connivence 
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g | Cx) Le meme fourbe avort raiſon , en WY, ant. 
1 une grande & jolie Fille qui a infiniment d'eſprit; 
car il faudroit etre doue dun genie bien ſupe- 
mdmaieur, pourentreprendre tant de travaux à la ſois. 
Meis Pimpoſiure trouve le ſecret au beſoin de di- 


viniſer ſes viflimes, et c 'eft ce qui arriva dans 


i ces funeſies infiants de crimes & d'iniquites ! 
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avec fs complices ; Elle avoit la furveitiance ts ou⸗ 
vriers ſouterrains , OCcupes A miner le Palais de 
la Sercniffir me Gouvernante , les Cazernes „1 710 
tel du Conſen Souverain, celui des Finances & 
une infinitè d autres grands edifices qui devoient 
voltiger au prem ier coup de baguette , de cette ha- 
bile necromancienne. Dans la ſuppoſi tion o¹ les 
mines ſe ſeroient” éventées, & que la ſeduction 
des troupes auroit manque ſon but; alors, dans 
une ſeule nuit, Paſfociation Patribtiqtie faiſoit bgot-. 
ger tous les Militaires de la garmfor,"PArchidu- 

cheſſe Marie Chriſtine & les prineipaux Chefs 

du Gouvernement! enſuite l' empoiſonnement des 
rivieres, des fontaines, des puits, des cvifi mes, des 


1 + > 


citernes &c. Etoit reſerve au medeciß Le Tellers, | 
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Ayant eerit pour devoiler à 'Empereur FF 
- md II & A la Nation Belgique, les trames fü. 
neſtes qu ourdiſſoit M. le Comte Merci d' Argen- 
| ieau, complicitement avec les Vragifirats « deforga- 
niſateurs; FAvocat Fan der Hoope devoit-etre n6- 
eeſſuirement un chef de la pretendue conjpration 8 
Patriotique: auſſi fut · il capture A hotel gp 5 
lande +. gard6 tres militairement & transfers \ 


la porte de Halles. Li imprimeur Huyglie, accu- 


ſe d'avoir travaillè pour les Etats, feignit d'etre 
ſubitement frappè d'un acces de ſolie, lorſque M. 
le ſeeretaire de Legation ofa lui dire: » tu ne 
veux donc pas avouer que tu as imprimè des me- 
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molres pour les Fg & des 8 contre 
les ryaliſees o Eh bien, tu ſeras pendu! » en 
verits , je n'en finirois pas, 11 je voulois ètre le 
le triſte relateur de ces calomnies groſſieres qui, 
néanmoins ont porte le deſeſpoir dans le ſein de 
tant de familles honnetes : j'aurois meme Cvitc d'en 
parler, Sil n'6toit pas indiſpenſable de les aſſimi- „ 
ler à ces deplorables ecarts de Iefprit humain, lef- 
quels ont erẽẽ & propagè Vaffreux delire des Fran- 
dois (1)3 N il y ait une grande difference 
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e wo Le 12 Juillis 1780 « lorſqu*o; on annonca 
le diſgrace: inopinee de M. Necker, les ſeditleuæ 
jugerent le moment favorable pour ppdier une re- 

volte, etl allarme Jut au{fitor repandue dans 
Paris. Tout etoit perdu , Pami du Peuple , le. pere 
des paurres, le protefeur de la Nation ae 
etoit chiaſſe. Lie Peuple alloit Etre| maſſacre par 
tes ariſio tocrætes. Les troupes du Noi alloient bombar- 


der la ville; 5 jeter des boulets FOUSEF 5 0 paſſer 
Tous les Habztants au fil de Pepee. Pour cette ter- 
1 nible execution; la Reine avoit fait venir, du 


fond de la Boheme & de la Hongrie, des Hou- 
fards, des Croates , des Pandoures , des Talpa- 
ches qui ſe W caches ſous les carrieres de 
Montmartre, & devorent paroitre , dans les rues de 
Paris, au premier ſignal. Pre cque tous les Quartiers 
de cettermmenſ/e Capitale etoient mines, & prets 4 
ſauter d un inſiant d autre; enfin la Reine in- 
 relligence avec les Princes de la famille Royale; 
la Reine avoit emmagaſi ine toutes les farines du 
Raume, pour affamer les Frangois, dans le 


entre abuſer de la feroce Qlupidits d'une multitu- 
de ignorante; z ou ſeduire des perſonnes Illuſtres, A 
qu'un eſprit cultive & une Education. diſtinguce 
devroient mettre audeſſus des delations', en 
5 plus fabuleuſes que le conte de la barbe bleue ! ! 
Qu'on ne croye pas que Bruxelles fut le ſeul 
endroit od les Patriotes étoient arbitrairement in- 
carceres , il n'y a gueres de Villes, dans les Pro- 
vinces Belgiques, dont les employes aux ordres 
des conjurateurs , ne ſe ſignalerent par de ſembla ö 
bles expeditions 5 faites avec les formalitcs , u/itces 
en pareille circonſi ance. Cependant une ſeconde 
ſeene repreſentative devoit 8'*ex6cuter le ſurlende- 
main, et le Public en ètoit tellement inſtruit, que, 
de jeunes vagabonds entroient chez les Patriotes:, 
& diſoient a leur Epoule : „ta muiſon n'a pas 
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ſang Ange cette * gencreuſe Princeſe youloit 
of baigner &. Go. 


Si les premiers Potentats de l Univers dowwent 
leur chite effroyable & leurs affreux tourments à 
de par eilles impoſiures ; fi dexecrables regicides 
les ont fait valoir au tribunal dune multitude 
effrenge , pour faire alſalliner le plus juſie & le 
plus vertueuæ des Rois; qu'elle devort, etre la fi- 
ni ſtre perſpective de quelques Citoyens' fans ilufe 
tration, & qui n'avoient. pour protecteur que leur 
innocence ? Mais le JUGE SUPREME na 
pas permis qu ils fuſſent immoles à la rage ſucri- 
lege des fleaux EXCe7mbhbMnKC de la Belgigue. 


O 


(roar) 
ere pillee hier; mais, demain, tu ne Pechape- 
ras pas un pailible Citoyen, menace comme 
ſes voilins, temoignoit ſes légitimes craintes an 
Directeur de Ja Sereniflime Gouvernante , & lui 
diſoit: que jamais, il ne s'Etoit melè des affai- 
res politiques : ---- cela'eſt vrai repondit l'honnè- 
te Eccl6faſtique, auſſi ſerois 6tonne que vous fuf- 
ben fur la liſte des . . il exiſtoit done une liſte, 
on Etoit inſerit le nom des Citoyens dont on m6- 
ditoit la ruine ou la mort! Et qui avoit redige 
cette liſte 2 Les Magiſtrats conjurateurs mais: 
d après la plus aveugle confiance en des conſeits 
perfides, inhumains & des calomnies auſſi chime- 
riques: qui pouvoit done dicter les impitoyables 
-arrets ?..... La Seèréniſſime Gouvernante, grace 
a Vinviolable de vouement des pfincipaux membres 
de ſon conſeil & à la vigilance de leurs boueuz 
ſatellites; la Sercnifſime Gouvernante , ſe perſua- 
doit qu'on avoit decouvert une conſpiration , dont 
Thiſtoire ne fournit pas d exemple; et, trois à 
quatres jours apres Ia fatale exccution , ſe pro- 
 - m6nant à cheval dans les rues de Bruxelles ; Elle 
fit remarquer a ſes Ecuyers , 'les maiſons des Ci- 
toyens Parriotes qui en avoient t ete arraches Par 
its ordres...-..... 
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Si d'apreès les ſsvdres & preſſantes repreſenta- 
tions du Miniſtre Comte de MertTERNicr , „ le 
ſecoind empriſonnement ne vint pas reveiller Lindi 7 


C408) 
| gration des zelateurs de lhumanite & du bon 


ordre; cela n 'empechoit pas d'empriſonner par- 
 ticulierement tel ou tel Patriote , qu'un des Ma- 


giſtrats conjurateurs faiſoit denoncer par les miſc«. 
rables eſpions, dont l'impudence & les vexations s' ac- 
crurent au point que l' habitant le plus ignore , ſe 


ſailiſſoit d'effroi à la vue du moins ignoble de ces 


aſſaſſins ſtipendiès. Il ne faut pas demander, f la 
maſſe des meècontents s' augmentoit de jour en jours; 
& ſi les Citoyens > connus par leur Patriotifme , 
chercherent dans une prompte fuite , le ſeul moyen 
de ſe ſouſtraire à tant de forfaits privilegigg.! 115 

Cependant on feignoit d' inftruire vivement le 


proces des priſonniers , et pluſieurs Jene eux, 
après cinq a fix ſemaines d'une dure captivits , 


recurent la permiſſion d' evacuer la priſon z en leur | 


ſignifiant, comme par grace ſpeciale : que le 
Gouvernement s'6toit tromps ; qu'il les declaroit 


non coupables , & que les fractures faites dans leur | 


maiſon , ſeroient raccommoddces au depens du T re- 


ſor Royal : quant au pillage; l'on en fut quitte 


pour dire: c't un malheur dont nous ne pou- 
vons étre reſponſables ! quel genereux dèdomma- 
gement! et les marchandiſes derobées, et le com- 
merce ruiné, et le tems perdu &c. . .. Les fom- 
mes d'argent dilapidees , tant pour les frais de 


ees iniques empriſonnements, que pour la ſuite des 
procedures encore plus 1 IniqQues x z Cette e dilapidation 


-- C9 

eſt vraiment effrayante : et, fans la calculer en 
detail; qu'on jette un coup d' œil rapide fur la foule 
inombrable de juges parjures , de faux t6moins ,/ 
de folliculaires 6 & d'eſpions de tous les rangs 5 
leſquels vendoient exceſſivement cher, les déèmar- 
ches de leur ſcelerateſſe. Alors on nen le Mo- 
narque, qu'un éloignement de 200 lieues, aſſocie 
aux violentes paſſions & aux ſombres crimes des 
ptineipaux depolitaires de fa confiance ...... ' . 
Dans ces tems de deuil & de As; „ toute 
perſonne ſenſible 6coit tourmentèe par la crainte 
du ſupplice de l'un ou Fautre des Patriotes em- 
priſonnés (1) et ces tendres ſentiments qui don- 
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we. #1 I. crdu depuis FORE: 2 lo 2 * 
Athees regicides, le barbouilleur de Cologne , ſoit 
 aiſant chevalier de Cologne, fit remplir plus de vingt 
feuilles de ſor incipide gazette , du fameux requi- 
fitoire des Magiſirats conjurateurs, contre leg 
infortunes Patriotes Brabancons. ( Parcoure; les 
numeros des mois de Janvier, Fan ner 5 Mars : 
Avril 1 792 ). 


(7 # En ecrivant pour des Ledeurs conſequents 
& amis de la ſaine raiſon, j 'employerat toujours 
Pexprefſion de Patriote, lorfque Je voudrai dei 
gner un Citoyen vereueur gu un noble desintereſe 
ſement attache Q fe Patrie : quant à la qualite 
$ de Citoyen , je n'en CONNOLS pas d. autre, applicas 
. ble à tout . qui. habite une ville ou cite. 
Je laifſe done d ces bruyants 6crivains gui eclai: 
rent 4 Univers 0 les jours 4 ta ſemaine z 1c 
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nent tant d'amis à Vinnocence pas „ par- 

loient vivement en faveur de Mlle Demerque y qui, 
dapres les clameurs ſeditieuſes des pretendus roy@s 
liſies , devoit etre exccut6e la premiere. Mais, me 
dira-t-on : que faiſoient les membres des Etats, ces 
courageux Reprèſentants de la Nation; tandis que 
le glaive de la denen menacoit d'egorger des 
Citoyens innocents ? Les membres des Etats en 
but eux memes au martyre de Poppreſfion gEn&s - 
rale, & fatiguds d'envoyer inutilement à Vienne, les 
rcclamations les plus ſalutaires; pluſieurs 1 membres 
des Etats eurent recours à Pintervention des Puiſſans 
ces mcdiatrices & garantes des conventions facrees 
entre le Souverain & ſon Peuple. --— Pendant cet in- 
| terſtice malheureux; qui put done s 'oppoſer aux 
efforts eriminels des Magiſtrats conjurateurs, ac- 

coutumès Aa etre juge & partie dans la cauſe des 
innocents? Un vrai ſage; un Miniftre i integre qui 
ne fe laiſſoit a. leurrer par des benen 2 
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leur laiſſe le Privilege abuſer des mots, comme 

is abuſent de la credulite du vulgaire; je leur 

laiſſe auſji la. gloire de charmer les anti- chama 
bres & les cal es „par leurs recits faſiidieux, 


Pour moi qui ne fuis pas appelle d de fi haus 
tes deftinees & qu'un facheux diſcernement ,enmpe= 
che 4 anprècier les bien faits de toute eſpece in. 
novation : je me profierne en filence devant les 
bra explotes de la politique moderne! 
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© benen (1): fa voix, tres heu · 


reuſement - preponderante dans le confſe': , ſervit 


d'egide aux victimes vonees a l' echafaut ? et ni 


les reproches amers de la Sereniſſime Gouvernante, 
ni les menaces de le faire diſgracier, ni les bour. 
donnements continuels des Chefs de la faction, ne 
purent èbranler la ſcrupuleuſe fermetè de cet hom- 
me d'Etat, ami de! humanité & des droits ſacres 


de la juſtice. ..,.. 


J e m'arrcterois la fans doute, ſin d'en avoir dit 
aſſez pour devoiler à J Europe entire, & pour 


conſigner dans les Annales de la poſterits ; que 


les Provinces Belgiques etoient livrees aux fleaux 
de toutes les calamites humaines, pat les prin - 
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/ 
- (1) Tandis que tout ce qui environnoit le Mi. 
niſte ere, Clabaudoit 2 Funiſſon contre les Patriotes; 
Je ke „ qu'un jour en allant prendre fes com- 
miſſions pour tes Princes Frangois, M. le Comte 
de METTERNICH me fit Phonneur de convenir avec 
moi gue la pretendue conjuration. Pautriougue 
etoit une nouvelle ruſe des Jacobins , pour jetter 
un voile magique ſur leurs operations meurtrieres, 
La vertueuſe & reſpectable e de ce Miniſire a 
meme donn plus d'une preuve : que tes gemiſſe- 
ments de Pinnocence opprimee retentifſojent dans 
fon cœur ſenſible & genereux ; car, ſon Excel- 
lence Madame la Comteſſe de Mgrrexxia 5 fein 
gn#t ſouvent des indiſpoſitions , pour avoir le pre- 
texte de ſe diſpenſer d alſiſier aux bals a e la Sea | 
 reniljune Courernante. 
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cipaux membres du Gouvernement; je m arrète- 
rois Ia ſans doute, fi je n'avois promis de ſuivre 
progreſſivement la marche des forfaits, juſques à 
a l'invaſion des Francois : invaſion projettèe de- 
puis longtems, pout donner aux Belges Pevanc 
got des mœurs & des Conſtitutions philoſophi· 
ques. Ainſi les deux Lettres ſuivantes convain- 
cront mon Lecteur: que cette grande leon de 

la politique moderne, n'a produit d' autre effet; 

que celui e ( $'il 6toit poſlible ) lex 
treme averſion qu'un Peuple loyal & inebranlable 
dans la rigiditè de ſes principes , aura toujours pour 
des innovations facrileges & delaftreuſes. 


Fin de la Cinquieme Letrre- 


— — — — — — — — 
. $. Peu infiroitades revers dont je ſuis con- 
tinuellement froifſe , l'on me reprochera peut: tre, le 
long intervalle que je laiſſe entre la publication 
de mes Lettres? C'eſt a quoi je devois m'atten- 
dre, et certes je n'en parlerols pas, sil ne m' im- 
portoit eſſentiellement d'aſſurer le petit nombre de 
mes Lecteurs; que, depuis quarante ſix jours, 
je ſuis laborieuſement occups à Vimpreſlion de 
cette troiſieme partie de men ouvrage. N ayant 
rencontrè qu'un honnète Etranger' qui ait voulu me 
preter ſes ꝓreſſes, je dois me conformer A la len- 
teur de ſon travail; afin de ne pas me confler à 
un | tiers dont j aurois & redouter la venale in- 


Ci) 

diſcretion. Ce n'eſt ni pour qu'on s' intèreſſe à mes 
peines „ ni pour qu'on me plaigne, que je me per- 
mets cette obſervation, mais pour prouver aux 
vrais Belges : que leurs anciens perſccuteurs ont 
encore aſſez de pouvoir pour facrifier à leur cruel. 
reſſentiment, l Ecrivain courageux & veridique 
qui demaſque leurs manëges ſanguinaires & tend 
breux. Or cette tyrannie n'a 66 pour moi qu'un titre 
de plus pour me vouer à la d6fenſe des 
droits inconteſtables de la Nation Belgique. Ce- 
pendant le plus grand nombre des Habitants de 
cette genéreuſe Nation, ne me liront pas; et la 
douceur d'en &tre connu me ſera toujours refuſé; 
mais j'aurai ſatisfait mon cœur, deéchiré par le- 
ſpectacle de leurs maux paſſts & par la perſpecti- 

ve deſolante de ceux dont ils font encore environ- 
„ | 
. . . Si je joins ici avant propos do 4 
de Lemigration des Royaliſies Francozs , cela n em- 
pechera pas qu'il n'occupe la place qui lui a ts. 
indiguee par le Proſpectus de mon ouvrage. Mais, 
de funeſtes preſſentiments me faiſant craindre de 
nouveaux embarras :. je me hate d'offrir cette 
eſquiſſe de mes travaux, ponr prouver aux Belges 
ſiages & judicieux que, depuis longtems, je ſuis 
babitué à juger des flèaux, avant qu'ils aient fou- 


dove les eſprits forts & les politiques ioſouciants. ... 
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